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du Royaume de Navarre » Confeiller du Roi 
en. tous fes Confeils , ôte. Au Clergé Séculier & Régulier de 
notre Diocèfe , Salut & Bénédiction en Notre - Seigneur JE- 
SUS-CHRIST. 

U y a eu des Scandales dans tous les temps. Nos 
tr.e‘s. chers Freres; il a été même néceflaire qu’ U 
y en eût, âuvant la Parole de Jéfus-Chrùt, afin que la 
Éoi , la. patience & la charité des Elus devînt dans le 
creulct de la tentation plus pure ôc pim brillante que 
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r or cfl éprouvé par le feu , ut probatio veftrct fidei 
i. Pet. multo pretiojior auro yuod per ignem probatur , inventa- 
tur in laudetn . 

Déjà au temps de Apôtre les jours étoient mau- 
vais : Combien font-ils plus affligeans 6c plus critiques 
aujourd’hui ! N’efl-ce pas le cas d’en conclure que nous 
ne fçaurions donner trop d’attention à cet avis impor- 
M tant de Saint Paul : Vide te , fratres , c^uomodo cautè am- 
r f ie J-f buletis , dies enirn mali funt ? , 

Ces temps nous ont été annoncés par un effet de 
la divine Miféricorde . Il s’élèvera des hommes pervers , 
nous dit le Sauveur du monde ; ils empoifonneront l’Uni- 
vers par leurs difeours 6c par leurs écrits \ ils entraîneront des 
Difciples après eux , 6c la féduction fera telle que les Elus 
mêmes feroient entraînés , s’il étoit poflible . Ces paroles 
font l’hiftoire des malheurs dont nous fommes les témoins 6c 
les vidâmes ; événemens accablans , mais qui par la pré- 
diction qui nous en a été faite , font moins une tentation 
pour nous , qu’un nouveau motif de nous affermir dans 
Mittb. notre confiance &dans notre foi: Ecce prtedixi vobis . j 

* 4 ‘ Combien de voix impies s’ élevent de toutes parts 

avec une audace inouie contre les droits les plus fâcrés de 
la divinité 1 On ofe infulter à fon culte ; aux ouvrages de 
f à fâgeffe , à fon efTencc , à fes attnbus , à fon exillance 
même : les principes les plus fondamentaux & les plus 
refpe étables par leur antiquité , qui ont fixé le cœur 6c 
l’ efprit des plus grands hommes de tous les âges , font 
aujourd’ hui défâvoués , dégradés , rejettés avec une or- 
gueilleufe 6c révoltante hauteur, comme des illufions an- 
tiques 6c furannées qui font la honte des fiécles pafTés : 
le fâge qui conferve pour eux du refpcd , efl joué , raillé , 
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chargé de ridicule ; c eft un petit génie indigne de vivre dans 
un ficelé auffi éclairé que le notre : Le Miniftère facré eft trai- 
té avec un fouverain mépris : C’eft une honte , c’eft une fim ; 
plicité de conferver encore quelque étincelle de foi . L’incré- 
dulité appuyée des maximes infenfées , & des fyftêmes affreux 
de la nouvelle Philofophie , fe rend de jour en jour plus re- 
doutable par fes progrès . Monumens facrés de 1’ Hiftoire 
du Monde , Livres divins , révélation , autorité fpiritudlc 
& temporelle , tout eft foulé aux pieds ; ôc la raifon feule ofc 
prendre la place de la Religion pour éclairer la croyance , 
pour diriger la conduite , & pour regler les moeurs . Jufques 
où , b mon Dieu ! peut aller 1’ homme abandonné d fes 
ténèbres & aux defirs pervers de fon cœur ! Ne voyons-nous 
pas l’ accompli fTemenr littéral de cette ancienne Prophétie : 
percutietque te Dominus ccecitate , amenda , O' furcre men- 
lis , ut palpes in meridie . , 

Ce n’eft cependant pas encore la fin de nos douleurs , 
Nos tre’s-cheks Freres j combien de Chrétiens qui ont 
peut-être en horreur & l’impie, & l’impiété, qui n’é- 
vitent le précipice de l’ irréligion que pour donner en ma- 
tière de foi dans des écarts qui ne prefentant pas d’abord 
des idées auffi révoltantes, n’en font peut-être dans un 
fens , que plus dangereux ! On s’ y livre avec moins de 
remords , on y perfévere avec plus de fécurité , on y 
vit, on y meurt avec moins d’effroi ; on y eft affermi 
par le ton , par le goût du temps , par les événeniens 
même les plus capables de faire de vives impreffions for 
les cœurs , & for les efprks : Voilà les temp , voilà les 
mœurs du fiècle préfenç , Nos tre’s - chers Freres , M 
■dits enim malt funt . Quand eft-ce que les Sentinelles pla- ff 4 ' 
cées à la garde de la Cité fointe ont du autant redoubler 
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leur attention & ranimer leur zèle & leur vigilence , attende 
te vobis & univerfo gregi ? Avec quelle force le fâng de nos 
»o. brébi's ne nous accuferoit-il pas devant le Trône du Souverain 
Juge , fi au milieu de tant de périls nous ne leur tendions pas 
la main fecourable qui doit les précautionner , & contre la 
contagion de la nouvelle Philofophie , & contre les fcandalcs 
qui pourroient réfulter pour elles des événemens qui font de 
ce fiecle l’étonnement ae l’Univers ? 

On a vu des impies dans tous les temps ; mais vit-on 
jamais une confpiration aulfi éclatante que celle de nos jours 
contre les Loix les plus inviolables de l’ humanité , & con- 
tre les droits les plus facrés de la divinité même ? Quelle 
foule de Philofopnes modernes infecte aujourd’ hui la fa- 
ce de 1’ Univers , & avec quelle fureur cette Nation per- 
verfe , également ennemie de Dieu & des hommes , fe 
déchaîne -t- elle contre le principe unique du bon ordre, 
de la Paix & de la tranquillité publique ?. C’ eft notre 
Religion , Nos TRES-CHERS F reres , notre confolation dans 
nos peines , notre appui dans les foiblefTes , notre fccours 
dans les tentations , notre relfource dans les calamités, 
le fondement unique de notre paix intérieure dans le 
temps , & de notre fouverain bien pour l’ éternité , c’ efl 
cette précieufe Religion qu’on s’efforce d’arracher du cœur 
des Fideles ÿ voilà la fin & l’ objet de tous les efforts du 
génie de ces hommes que le fiècle admire : eft-ce donc 
par de tel fervices qu’ ils prétendent exiger notre eilime 
& notre reconnoifTance î 

Ce prodigieux libertinage d’efprit n’ a peut-être pas 
pris naiffance dans nos climats , Nos TRES -chers Freresj 
la liberté de Religion l’a enfanté d’ abord ailleurs : Com- 
bien a-t-on vu en effet pulluler de Se&cs différentes qui 



dévoient néccflaircment aboutir à l’irréligion , dans tous ces 
païs où il a été permis à chacun de fuivre fon efprit particu- 
lier pour rtgle de la croyance ? Preuve authentique que le 
frein d’ une autorité frcrée cil le feul capable de contenir 
les peuples dans l’ordre & dans l’obéiffance qu’ ils doivent à 
Dieu , & de captiver 1* entendement fous 1’ humble joug 
d’ une même foi ; cette barrière une fois franchie , il ne 
relie plus qu’un pas à frire pour palfer de 1’ héréhc à l’impié- 
té : la pente ell rapide , rien n’arrête : dc-là dans tant de 
Royaumes étrangers cette licence effrénée qui autorife à 
tout penfer , à tout dire , à tout écrire , à tout ofer : Mais 
par quelle fatalité ell-il arrivé qne notre Nation fe foit 
piquée, non feulement de devenir l’émule de fes voilines , 
mais encore de 1’ emporter fur elles , s’ il étoit polfrblc , 
par la hardieffe des fyilêmes , & par le nombre de leurs 
Seélatcurs ? Ell-il aucun genre d’écrire dans le quel nos nou- 
veaux Philofophes ne fe loient exercés ? Et ell-il quelqu’un 
de leurs Ecrits qui ne porte comme empreints fur le front, 
tous les caraéteres de cette fùnelle licence qui frit aujour- 
d’ hui tant de prévaricateurs ? 

Ils font Théologiens , Métaphifrciens , Moralilles , 
Phifrciens , Mathématiciens , Ailronomes , Géomètres , 
Hilloriens ÿ ils donnent des Epîtres , des Fables , des Ro- 
mans , des Poëfies de toute efpece : Tous les genres de 
Littérature , frns exception , font de leur reffort . L’ un 
enfante des volumes , celui-ci des feuilles périodiques , cet 
autre des brochures ; le monde ell inondé de leurs Ecrits ; 
ainfi la contagion fe répand-elle dans tous les états & dans 
toutes les conditions. . •• 

Ces corrupteurs forment entre eux une forte de So- 
ciété totalement féparée de tous les vrais frges de leur 
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temps , & de tous ceux que l’antiquité révéré ; il n’y a rien 
dans le profane , moins encore dans le facré , qui fade au- 
torité pour eux : Enflés d’ un orgueil intolérable , il fe don- 
nent pour les réformateurs de l’efpnt humain , pour les feuls 
oracles qu’on puifle confulter , pour l’autorité unique qui foit 
fur la terre . Avec quelle hauteur s’élevent-ils contre tout ce 
qui traverfe leurs idées ! Avec quel ton s’érigent-ils en Juges 
& en Ccnfeurs de tous les iiècles & du monde entier ! Qui- 
conque ne penfe pas comme eux , eft vulgaire à leurs yeux , 
digne de tout leur mépris 8e de toute leur haine . Le flam- 
beau de la raifon n’a commencé à luire que pour eux ; Se tout 
le relie du genre humain n’aura de cette précieufc lumrere 
que ce qu’ils voudront bien lui communiquer : ainlî des in- 
fortunés qui excitent la pitié des hommes par les accès de leur 
démence , fe perfuadent-ils dans leurs cachots qu’ils ont feuls 
la raifon en partage . 

Ils ont dit comme ces infenfés , qui pour braver le 
Tout Puiflant , jetterent les fondemens de la Tour de Ba- 
bel pour fe mettre à l’abri de la vengeance de leur Dieu j 
otntf. rendons notre nom célébré , celebremus nomen noflrum. 
Mais le Dieu qui du haut des Cieux fe rit de leur folie , a 
confondu leur langage ) defeendamus çÿ* confundamus ibi 
UU. linguam eorum ut non audiat unufquifque linguam proximi 
fui . En effet , s* entendent -ils entre eux ? S’ entendent- 
ils eux mêmes ? Comme rien n’ eif fi monlfrueux , rien 
aulfi n’ell fi varié que leurs fyltêmes. Ils font Athées*, 
Déifies , Matérialifics , Epicuriens , Pirroniens , Soci- 
niens, Spinofiftes. Ceux-ci nient la divinité, ceux-là 
forcés de la rcconnoîtrc , en font une elpecc d'automate , 
qui ne fe mêle de rien ; là c’cft le monde qui eft Dieu ; ici 
c’eft lehazard qui a fait le monde , ou peut-être le mon- 
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de n’exille-t-il pas ; ils doutent s’ils exiftent eux-mêmes; 
ils ne fçavent pas s’ils ont une amc ; ils la font matérielle 
& corruptible ; ils la font mourir ; & comme pour fe 
rapprocher des brutes par le fentiment & par les opéra- 
tions , ils mettent en principe qu’ils leur refiemblcnt pat 
leur nature ; homo cum in honore effet , non intellexit : com- 
paratus eji jumentis infîpientibus , & f mi lit faElus ejî illis . 
Ont-ils donc un fyilême fiiivi ? Ont-ils un corps de Doc- 
trine qui les réunifie & qui les fixe ? Qu’ils nous articulent » 
s’ il leur eft poflible , les points capitaux & fondamen- 
taux de leur croyance ; qu’ ils nous donnent le Symbole 
qui contient le précis de leur Religion ; car enfin il faut 
qu’ils en aient une , ou ils doivent néceflairement con- 
venir qu’ il font fans Foi comme fans Loi ; qu’ ils font 
fons principe pour 1’ efprit , comme forts règle pour les 
moeurs 8c pour la conduite ; qu’ ils font impies dans tous 
les fens les plus odieux de 1’ expreflïon , & dès-lors quels 
hommes font - ils dans la Société ? Jufques - où donnent- 
ils eux -même leur confiance aux monllres qui leur ref- 
fcmblent ? Confundamus linguam • or uni , ut non audiat unuf 
quijque lingu.xm proximi fui. ■ - - - 

Avouons-le cependant; au milieu de cette prodigieufe 
Variété , de cette bifarrerie d’opinions & de fentimens , ils 
ont un centre de réunion qui les rapproche tous; c’eft k 
haine de Dieu , de fa Loi , de là Vérité , de fa Doétrine , de 
fes promefics & de fes menaces ; d’accord fur ce point capi- 
tal , ils fe pardonnent d’ailleurs toutes les extravagances les 
plus humiliantes , les plus capables de dégrader , d’avilir , 8c 
de deshonorer 1’ humanité ; leur but commun eft d’ at- 
teindre par une infinité de routes differéntes , à la gloire 
d,’ être appelles les libérateurs du genre - humain , pour 
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Y avoir délivré du joug de la crainte de Dieu. 

Ils compofent un concert funeile , où chacun fait fa 
partie , félon le ton de fa voix & la portée de fon génie : 
ceux-ci après avoir eflayé leurs forces , fe croient nés pour 
le ton gai , aifé , familier , pour les fictions , pour l’amu- 
femcnt , pour le Théâtre ; ils fuivent leur attrait ; leur Ai- 
le elt pur, coulant, paré de tous les ornemens de l’Art; 
les voiles légers avec lefquels il couvrent les obfcénités ; 
les traits de fâtyre induftrieufement ménagés , les raille- 
ries fines les rendent attrayans , & ces frivolités font la 
folie du temps ; ce font des Epîtres , des Narrations , des 
Chants , qui expriment tous les fentimens , qui font or- 
dinairement les commcncemens des plus bouillantes paf- 
fîons ; des Contes élégamment rendus , mais beaucoup plus 
malignement imaginés ; des Ouvrages Poétiques , des Piè- 
ces de Théâtre , où tout ce que nous avons de plus fâint 
eft expofé à l’ infultc & au mépris par les railleries les plus 
infolentes , & par les fàrcafmes les plus révoltans . Quel 
concert , grand Dieu ! contre le Seigneur & contre fon 
Tf.i. Chrifl! Convenerunt in unum advcrsùs Dcminum O' ad- 
venus Chrijlum ejus . 

Outre cette légion d’cfprits frivoles qui compofent la 
multitude des Conjurés , la ligue a des Chefs qui fe croient 
des perfonnages bien plus importans , d’un génie plus grave , 
plus férieux , plus profond ; ils fe perfuadent être nés pour de 
plus grands objets , pour l’inflruétion des fçavans , pour la re- 
forme du monde j ils entrent dans l’efprit des Loix , dans le 
caraélere des vertus , dans la recherche de la vérité , dans 
les principes du vrai bonheur , dans la nature de l’ame , dans 
le difeernement du bien & du mal , dans les profondeurs de 
la Religion même ; mais quelles mains perfides portent- 
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ils fur elle ? La nomment-ils jamais fuis la blaiphêmcr , 

& fans exprimer leur révolte ? Le cri confus & tumultueux 
de cette Nation altière , n’eiVil pas exactement celui de la 
Nation Juive contre fon adorable Auteur ? Toile , toile ■ 
ôtez, ôtez cette Religion ancienne de deffus laTerre; elle 
nous effraie , elle nous gêne , elle reprouve notre conduite 
£c nos moeurs : contrarias efl of tribus nofiris , Sif.ii 

Quel efl en effet l’ efprit de tous ces- Ouvrages PhL- 
Iofophiques fi prodigieufement variés , fi malheureufe- 
ment multipliés , où le délire de tous les fiecles efl pré- 
fenté , ôc pour ainfi dire , rajeuni avec tant d’ art î Quel 
en cil le tel , le beau , P attrayant î N’ efl-cc pas 1’ irré- 
ligion même ? Ils n’ inilruifent que pour 1’ enfeigner ; ils 
n’ intérefïènt que pour 1* infinuer j ils ne plaifent , ils ne 
touchent , que pour la faire aimer : chez les uns , elle fc 
montre en Lion rugifTant qui attaque de liront la Foi de 
tous les temps , qui en fait fon innocente proie , qui la 
déchire , qui la met en pièces ; chez les autres , c’eil un 
Serpent artificieux qui fe roule , qui fe cache fous les 
fleurs , & qui cherche fourdement le temps & 1* occafion 
de faire couler fon venin. Tel cil 1* ancien ennemi du 
genre - humain , qui , fous mille noms différens , a aulfi 
mille façons différentes de nuire ; eus millt nomina , mille 
Mocendi artes. Fuyez , Nos TRE’S-CHERS Freres-, 
fuyez ces Artifâns d’ iniquité , ces Docteurs du men- 
fonge , & ne ccfTcz pas d’ annoncer à vos ouailles les 
.dangers qu* elles courent auprès d’ eux ; les exhalaifons 
des peiliferés font moins mortelles , que le fouffle ein- 
poifonné de leurs propos & de leurs écrits : fuyez , ce 
font-là ces corrupteurs & ces Antechrifls dont parle 1* A- 
pôtre St. Jean; hic rft ftduftar & ^latichrifius . Que leurs 
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perfonnes , s* il eft pofïible , mais fur - tout , que leurs 
Ouvrages ne pénètrent pas dans vos maifons ; & gardez- 
. vous de rendre à leur fauflfe réputation l’ hommage de 
nu. votre eflime ; nolite récif ere in dornum , ne c ave ei 
dixeritis , 

L’Auteur du fameux Dictionnaire qui parut au com- 
mencement de ce ficelé , & qui a produit tant de mé- 
créans , cft peut-être le plus connu de nos Philofophcs, 
qui a fondé le premier jufques à un certain point le goût de 
la Nation : plus hardi que plusieurs de ceux qui l’ont précé- 
dé , il l’elt cependant moins que ceux qui l’ont fuivi . Il a 
vécu en Protcllant , & il l’étoit dans toute la lignification du 
nom ; proteilant contre toute Religion , contre toute vérité, 
contre toute connoiflancc , contre toute certitude . Quel 
étalage d’érudition dans fes immenfes compilations ! Falloit-il 
tant de travaux & tant de recherches , pour aboutir à dou- 
ter de tout , à ne rien fçavoir , à ne rien croire ? Quelle 
obligation lui a donc le Public d’avoir raffemblé tant de 
fombres nuages qui obfcurcifTent l’ air , qui dérobent la clar- 
té du jour , qui ne répandent que les horreurs de la nuit , 
des ténèbres , & des doutes fur les vérités les plus claires , 
les plus connues , & les plus conflatées ? Il s’ efl fait cepen- 
dant un nom j il a eu des difciples & des émules qui ont 
adopté fes fentimens , fes principes fondamentaux , fes dou- 
tes , fi liberté de penfer , fâ hardiefle à juger de tout & à 
apprécier à fon gré le mérite des plus grands hommes de 
tous les ficelés : on a reproduit cet Auteur comme en dé- 
tail fous une infinité de formes & de maniérés d’ écrire 
différentes ; c’ efl un coryphée des Philofophes fuivi de 
mille difciples , qui , en le copiant , fe font encore donné 
plus de licences qu’il n’en avoit ofé prendre lui - même . 

Quel 
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'Quel compte n 5 aura-t-il pas à rendre devant le fouverain 
Juge d’ une infinité d’arnes , qui , à jamais accuferont fes 
funeiles talens de leur défefpoir & de leur mort éternelle ? 

Quel ennemi de la Religion la France a-t-elle élevé & 
nourri dans fon fein dans la perfonne du célèbre Poète de nos 
jours ! Combien d’aveugles difciplcs fe font mis à la fuite de 
ce trop fameux maître d’incrédulité ! Ecrivain , fi l’on veut, 
ingénieux , doué d’une imagination féconde , d’un goût fin 
& délicat , il eût iminortalifé fon nom & fa mémoire , fi avec 
autant de droiture dans le coeur que d’étendue & de fubtilité 
dans l’efprit , il avoit contacté au folide & au vrai les talens 
qu’il avoit reçus de Dieu , & les lumières qu’il avoit acquifes 
& cultivées parmi nous ; mais ingrat envers fon bienfaiteur 
& envers fâ patrie , Plulofophe orgueilleux , Apoftat mé- 
prifâble , né pour le malheur de fon fiecle , & pour la perte 
d’une infinité d’ames , qu’efl-il devenu dans I’eftimc des gens 
fenfés par l’abus qu’il a fait des dons de Dieu & de la na- 
ture ? Il fe flatte de vivre dans les fiecles futurs ; mais fi 
1’ Hilloire en conferve la mémoire, qu’ apprendra -t- elle 
à nos neveux ? Qu’il fut un Auteur mercenaire , qui varia 
fes talens , & qui multiplia fes productions par le bas 
motif du vil intérêt ; un vagabond chaffé de fa patrie ,- 
& fugitif de Royaume en Royaume , qui n’a pu foutc- 
nir nulle part l’ éclat qui 1’ avoit d’ abord accompagné ; 
un Philofophe fans principe , (ans confiftancc , fans fyflê- 
me fixe & fuivi ; toujours flottant à tout vent , & tou- 
jous prêt à faire le fâcrifice de la raifon au brillant 
d’une penfée ; un Hiftorien fans foi , qui donne fes idées 
pour acs faits , & qui court après des fictions , pour ré-’ 
pandre du ridicule fur ce que nous avons de plus facré; 
un Poète , c’eût été là fon caraCtere , il auroit excellé en 
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ce genre, s’il avoit embrafTé moins d’objets. Mais par 
quelles indécences a-t-il deshonoré ce talent ? Son hiiloire 
apprendra qu’il fat un maître d’irréligion par excellence , 
qu’il fit fan capital de cette fcience malheureufe , qu’il fçut 
mieux , qu’on ne l’avoit fçu avant lui , l’enfeigner par les 
principes , & faire. habilement couler dans les cœurs le venin 
de l’ impudicité , pour y introduire plus finement celui de 
l’incrédulité: le temps diffipera enfin le preflige qui en fait 
aujourd’ hui un homme fi merveilleux ; alors convicndra-t-on 
que le fiecle qui en fit l’ oracle de la France , fat le fiecle 
des lumières & du goût ? Il fe bat en défefperé contre la Re- 
ligion qui le pourfait : Combien de fois la crainte de la mort 
a-t-elle porté le trouble & les horreurs au fonds de fa 
confidence i Combien de fois a-t-il été à fes femblables une 
preuve authentique que les plus intrépides d’ entr’ eux , 
aux approches des jugemens d’ un Dieu , penfent bien au- 
trement , que lorfqu’ à la faveur d’ une trompeufe lanté , 
ils s’ en croient encore bien éloignés ? Un jour il fe fou- 
viendra des maux qu’il a fait à Jérufâlem ; mais fes lar- 
mes dans une Terre étrangère ne feront -elles pas celles 

*• d’un Antiochus ? 2 Vunc 'vero remini [cor malorum que feci 

Macb. . T - . _ . . , , J } J t 

6 , in J erujalem . Qui pourroit les réparer comme lui ? Lt 

combien de perfonnes victimes infortunées de fes talens , 

feroient rappellées par un retour fi inefperé , s’ il fe ren- 

doit docile aux invitations de la grâce ? 

Pour étayer ce plan d’ incrédulité , tracé d’une main 
fi hardie , bientôt on a vu fe former dans le fein de la 
Capitale une compagnie de mécréans , intimement unis 
entr’eux par la conformité de leurs travers : rien ne paroit 
d’ abord fi brillant que leur entreprife j relever toutes 
les Sciences , ranimer tous les Axts , épurer & rectifier 
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toutes les Hiftoires , enrichir le Public des plus curieu- 
fes , des plus importantes & des plus profondes recher- 
ches fur tout ce qui intéreffe fon bonheur , c’ eft le va- 
fte , le magnifique projet de 1* Encyclopédie : Ainfi , Nos 
TR E’ S-CHERS Freres , cherche-t-on à en impofer par 
de pompeufes promeffes ; mais quelle ell en effet T exé- 
cution d’ un fi vafte defTein ? 

On ne pouvoir pas fans doute omettre la Religion 
dans un ouvrage de ce caradtere ; elle y rentre par une 
infinité d’ endroits , tant elle a de part à tout ce qui fe paffe 
dans ce bas inonde » & chez toutes les Nations de la Ter- 
re : mais tandis qu’ on affecte une fi grande indifférence 
pour toutes les Religions qui partagent 1* Univers , falloit-il 
que dans un Pays Catholique , la Chrétienne fut la feule 
contre laquelle on ne laiffàt entrevoir qu 1 un fonds de hai- 
ne &c de mépris ? Quels éloges des impies qui Pont le plus 
vivement attaquée! Quel diferédit , quel rabais d’eftime, 
pour les Héros qui Pont le plus vi&oricufcment vengée! 
Jaloufe , il eft vrai , des caraéteres de fa Divinité , elle ne 
fouffre point de rivale ; elle perd , elle confond tout ce qui 
n’eft pas fous fes Loix ; avec fes menaces & fes promeffes 
pour le vie future , clic rend dure la vie prefente ; dès-lors 
auflî on entre en fureur contre clic ; on forme des complots 
infenfés j dinar, pamus 'vincula torum & projiciamus a nobis Pf.t* 
jugum ipforum . Secouons le joug qu’on nous impofe ; met- 
tons P efprit & le cœur dans une liberté qui faffe le bonheur 
de la vie : I.a Religion chrétienne ell la feule qui la gène 3 la 
feule auffi que nous ne voulons plus fouffrir : projiciamus nu. 
a nobis jugum ipforum . N’ eft- ce pas fous cet appareil 
féduifant d’ érudition » finon le langage exprès , au moins 
F efprit & le point de vue de F Encyclopédie . Quelle to- 
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Iérancc univerfellc ! quels doutes ! quels foupçons adroite- 
ment répandus fur les faits les plus authentiques & les plus 
fondamentaux ! quels principes effrayans fous le fpécieux pré- 
texte de tout rapporter ! Là tous les nouveaux fyitêmes font 
en honneur , ceux même qui dégradent la dignité de 1’ Etre 
Suprême , ceux qui avili fient , qui anéantiflent la belle por- 
tion de nous-même , qui eft le principe de nos penfées ; ceux 
qui font les plus deûruétifs de tout principe d’un bon Gouver- 
nement : Quels applaudifiemens pour leurs Auteurs ! En un 
mot , le concert contre la vraie Religion fe décele par tout ; 
fi on en veut une , on veut qu’elle foit plus d’accord avec les 
penchans du cœur humain. Eh ! que ne tente-t-on pas pour 
accréditer ce fyftême ! N’a-t-on pas même eflayé de faire 
pafier ces nouveautés Philofophiques jufques dans le Sanétuai- 
re des Sciences facrées ? 

Envain les intérêts de la Police & ceux du bien public, 
envain le zèle du bon ordre & de la Religion ont-ils ré- 
clamé , & réclament-ils encore la fupprefiïon de ces four- 
ces empoifonnées ; envain 1’ Eglifc & la Magiflrature fe 
réunifient contre ce redoutable concert , l’Encyclopédie 
fixe toujours le goût du temps, l’ouvrage a fon cours , 
& n’acquiert peut-être que plus de crédit par fes prof- 
criptions même ; les Auteurs font en honneur , fis bra- 
vent toute Autorité avec autant de hauteur que d’ infolen- 
ce j leurs Cenfeurs ne font que des Enthoufiaftes féduits 
par une déraifonnable crédulité , des hommes fïmples , di- 
gnes de mépris & de pitié , chargés de ridicule dans les 
cercles; c’eilleton, c’eft le langage du temps ; ainfi l’ir- 
réligion triomphe , & la vraie piété périt . 

On aurait de la peine à croire que l’affreux Livre 
de 1’ Efprit n’ eût pas été concerté dans cette Société ; 

mille 


Digitized fc>y Google 



faille apparences trop plaufibles le font légitimement foup- 
çonner . Qu’eff-ce en effet que cet ouvrage , fi-non le dé- 
veloppement des principes & des maximes que les Encyclo- 
pédies en corps n’ont pas ofé hazarder d’une maniéré auffi 
claire & auffi expreffe ? Ici on ne garde aucun ménagement, 
& fi vous avez été tentés de nous accufer d’ exagération lorf- 
que nous vous avons annoncé que c’étoit un deffein formé 
d’effacer de l’cfprit & du cœur des Fideles toutes les vérité* 
que nous avons adoré jufqu’à préfent ; le Livre de 1’ Efprit 
ne juftific que trop nos allarmes . Quelles inventives con- 
tre le zèle qui arrête les progrès de la nouvelle Philofophie ; 
c’elt-à-dire , de l’irréligion & de l’impiété ! quel déchaîne- 
ment contre les principes les plus avoués , & les vérités les 
plus connues dont il ofe faire des préjugés de l’enfance ! quels 
éloges affeètés des Athées , des Déifies , des Matérialiffes , 
des Naturaliffes , de toute cette Nation enfin altiere & mé- 
créante qui a fi infolcmment fécoué le joug , & levé l’éten- 
dart de la révolte contre la Religion ! Il étoit réfervé à cet 
Auteur hardi d’ avancer cet effrayant Paradoxe que l’efpoir 
ou la crainte des plaifirs ou des peines temporelles étoient 
aufli propres à former des hommes vertueux , que les pei- 
nes ou les plaifirs éternels. Jugez de l’ouvrage, Nos 
TRES- chers Freres * par cet horrible blafphême ; & ju- 
gez encore par cet Auteur de ceux qui lui applaudiffcnt : 
il a défavoué & condamné fon Livre ; on en bénit le Ciel ; 
mais n’eff-il pas encore dans les mains de bien des gens ? 
Qu’a-t-il fiiit pour l’en retirer , ou du moins pour effacer 
d’une manière auffi authentique & auffi efficace qu’ il lui 
eût été poffible , les fiineftes impreffions qu’il a pu faire fur 
une infinité d’efprits frivoles . > 

Emile a fuccédô au Livre de l’ Efprit , & ne rougif- 
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fânt pas de fes écarts , malgré les mouvemens qu’ils avoient 
excités , il a donné dans des excès plus révoltans encore : il 
parut ; 5c on lui avoit préparé d’avance , comme à toutes 
les productions de ce caractère , l’ accueil le plus favorable 
dans le public ; nos prétendus Philofophes y applaudirent , 
& leurs échos y applaudirent auffi-tôt : Le Prélat illuitre , 
dont les vertus ôc les éminentes qualités font autant l’ orne- 
ment de l’ Epifcopat que l’ édification de la Capitale , fen- 
tit du premier moment la profondeur de la nouvelle plaie 
que cet Ecrit ajoutoit aux maux de l’ Eglife ; il fe hâta de 
1’ arracher des mains des Fideles , 5c de les garantir , par la 
fige fie de fâ condamnation , de l’air contagieux qu’il exhale. 
Que fut alors l’Auteur d’ Emile , cet homme qui jufques-là 
avoit fait une fi vaine oftentation de fâ modeftie & de fa mo- 
dération ? Quelles vapeurs exhala ce mont d’ orgueil dès 
qu’ il fe fentit frappé ? Ce fut un forcené qui lie connut plus 
ni mefure ni bieniéance . Où ne 1* emporta pas là bile ? 
Quelles hauteurs , quelles indécences ! quelles infultes ne 
fe perinit-il pas vis-à-vis du Prélat refpe&able qui avoit 
cru devoir s’élever contre lui ? Il cfl Proteftant , dit-il; 
il auroit pu prouver par une infinité d’autres titres , qu’il 
s’étoit foufirait d toute JurifdiClion Epifcopale ; eh quelle 
autorité reconnoît-il dans le monde , lui qui dans fon fédi- 
tieux Contrat focial apprend fi infidieufement aux hommes 
à fecouer le joug de toute fubordination 5c de toute puif- 
fâncc? Il eft Epicurien, Déifie, Socinien; il n’eft rien; 
il n* efi pas ailé de le définir , apres qu’ on la vu fi flottant 
fur tous les différens fyflêraes du temps ; 5c on doute avec 
Taifon , s’ il fçauroit fe définir lui-même ; il efi l’ atrabi- 
laire ennemi des idées de tous les autres hommes ; mais 
qu’il foit tout ce qu’il lui plaira, un Evêque a-t-il pu le 





. 

Voir d’un œil indifférent & tranquille , perdre 8c égorger les 
brébis de fon Troupeau ? Et devoit-il ne pas élever fa voix , 
parce que la bête féroce étoit étrangère ? Il eil Proteflant ; 
mais (a. Se&e avoue-t-elle que cette qualité l’autorifc à blaf- 
phemer contre le Ciel 6c contre la terre ? à choquer de 
front toutes les idées de la raifon , du bon fens , 3c de l’ex- 
périence? à abufer d’une certaine force de raifonnement & 
de génie , pour tâcher de donner par des fophifines impo- 
fans , de la couleur 8c de l’apparence aux paradoxes les plus 
inouis ? Quelle maniéré , par exemple , de former de bons 
Citoyens & des hommes vertueux , que de les livrer à tous 
les penchans de la nature , à tous les vices dont ils portent le 
germe en naiflant , jufques à ce que la force de l’ habitude 
aura rendu les pallions indomptables ! Il refpe&e , dit-il , 
r Evangile & fon Auteur ; mais quelle forte de refpect que 
celui qu’il prétend concilier avec la deftruétion des maximes 
de Jéüis-Chrift , 3c des vérités Evangéliques ? 

Quels pacages venimeux 3c empoifonnés ! Avons-nous, 
Nos TRE’S-CHERS Coope’RATEURS» de devoir plus 
preffant & plus intéreffant que celui d’ en interdire l’ en- 
trée à des brébis dont la confcrvation doit nous être plus 
chere que nos vies ? Veillons donc fur cette multitude in- 
nombrable d’ Ecrits pervers qui infe&ent le Royaume : Ja- 
mais il ne fat plus important qu’ aujourd’ hui d’ être atten- 
tifs & préeautiannés fur les lc&ures qu’ on peut permettre 
aux Fideles ; les Serpens les plus venimeux le trouvent fou- 
vent cachés fous les fleurs dans des endroits même où on ne 
les foupçonnoit pas : Vigilait , . . .jlate in fîde , . . . attendite 
nithis & univerfo grtgt . 

Ce n’eft pas notre deffein. Nos tre'S-CHERS Freres , 
de parcourir ici en détail toute cette légion d’Artilâns du 



menfonge , 2c de vous les faire connoître par leurs noms & 
par leur caraCtere ; ils font trop multipliés , & tous les jours 
nous en voyons paroître de nouveaux : Le Prophète nous en 
a fait le portrait , comme s’il les avoit eu fous les yeux. Ils 
ont , dit-il , fur leurs levres le venin des Afpics , & leur plu- 
me le diilille dans leurs Ecrits ; leur bouche eil pleine de ma- 
lédiction & de blafphême ; ils n’ont du mouvement &: de 
l’ adivité que pour répandre k fang , & pour donner la mort» 
la voie où ils conduifent les trilles victimes de leur féduCtion, 
efl une voie de remords , de crainte & d’ horreur ; ils ne 
connoiffent ni la paix du cœur , ni ce qui en cil la fource ; 
ils détournent leurs yeux de tout ce qui pourroit leur infpirer 
la crainte du Seigneur ; mais , grand Dieu ! tous ces hom- 
mes qui opèrent l’iniquité , tous ces hommes qui dévorent 
votre peuple , ne connoîtront-ils pas enfin que vous êtes 
le Dieu fort , le Dieu terrible , le Dieu des vengeances ? 
T^onne cognofcent omnes qui operanttir iniquitatem , qui dévo- 
rant plebetn mtam ftcut efeam panis ? 

Voilà cependant. Nos TRE’S-CHERS Freres , les hom- 
mes que le fiiècle admire ; ils font en honneur dans le mon- 
de ; rien n’efl plus brillant que la réputation dont ils jouif- 
fent ; on les chérit, on les recherche , ils font les oracles du 
temps ; les gens de bien même ne font pas toujours ailés pré- 
cautionnés fur le fcandale que peuvent donner à un certain 
public les éloges qu’ils prodiguent à ces Auteurs; on n’applau- 
dit , dit - on , qu’ aux talcns , au génie , au goût de ces Ecri- 
vains ; mais combien d’ efprits foiblcs dont la curioGté fera 
piquée par ces éloges , & qui voulant voir par eux - mêmes les 
fources qui renferment tant de prétendues beautés , avaleront 
à grands traits , & avec une avidité fatale , le poifon qui leur 
donnera la mort ! 


Quelles 
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. Quelles vipères la Société nourrit-elle dans fon fein! 
que font en effet en fa faveur ces prétendus Philofophes à 
qui elle prodigue tant d’ égards ? Ils travaillent à la dé- 
barrafTcr de l’ ancien fardeau qui a toujours tant pefé à 
leurs femblables ; ils voudroient ôter aux méchans la crain- 
te , ainfi qu’ aux bons , T efpérance d’ une autre vie ; ch 
quel plus grand bien pourroient-ils ôter au jufle , à qui 
très-fouvent au milieu des tribulations & des douleurs , il 
ne relie uniquement que celui-là ? Ils s’ étudient à établir 
T homme dans une pleine & entière liberté de fuivre fans 
remords , comme fans gène & fans contrainte , tous les 
penchans de fon cœur; ils l’inilruifent enfin, ils le for- 
ment par principe à tout ofer. Eft-ce donc-là ce qu* on 
peut appeller bien mériter de la Société ? 

Quels principes plus deflruélifs de toute idée de bon 
ordre ; plus capables d’ébranler les Etats , de mettre en pé- 
ril les Tetes le plus précieufes , de porter la défolation & l’op- 
probre dans les familles , de couvrir la face de la terre de 
deuil , de crimes & d’horreurs î On convient que fi la Reli- 
gion n’étoit pas , il faudroit l’établir pour la paix & pour la 
tranquillité de la Société; & quel cfl donc le délire de l’efprit 
humain , de Élire des efforts pour la renverfer , lorfqu’ une 
main toute-puiffante l’a fi folidement établie? Un homme 
croit , un homme craint , un homme efpère ; & cç ne font 
pas toujours d’afTés fortes digues pour le contenir dans les bor- 
nes du devoir : Que deviendra-t-il ? & jufques à quels excès 
ne fe portera-t-il pas , lorfqu’à l’aide des leçons de ces Do- 
cteurs du temps , il les aura toutes franchies ? S’il ne croit , 
s’il ne craint plus rien pour l’ Eternité , ne fera-ce pas le con- 
feil de fâ raifon & de fa frgefTc de fe livrer à tout ce qui peut 
frire fr fatisfaôtion & fon bonheur, pendant qu’il aura , félon 
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eux, à végéter dans cette vie? Dès-lors, que lui coûte- 
ront les Parricides , les Adultères , les Perfidies , les In- 
justices , pourvu que d’un côté ces crimes fàlfent fa béa- 
titude prelente , 8c que de P autre il puiffe fùrement fe 
promettre le fecret 8c l’ impunité ? Comment fe peut -il 
que ces conséquences néceflaires de l’ irréligion effraient 
fi peu l’ Univers , & qu’on en ait jamais pu tolérer mê- 
me l’idée fur la terre? 

Mais , diront-ils , efl-ce qu’en banniflant la Religion 
de la Société des hommes , nous en bannifTons aulïr la probi- 
té ? Ne vous laiffez pas fur prendre par cette belle expreffion ; 
on en appelle au Sentiment intime de ceux mêmes qui la van- 
tent avec tant d’emphafe , cette probité purement Philofophi- 
que , qui ne fc Soutient que par elle-mênie ; 8c on leur de- 
mande jufques à quel degré ils lui donnent leur confiance ? Ils 
en parlent fans ceffe comme ces hommes fufpe&s du côté de la 
valeur ne ccflent de parler de l’intrépidité &: du courage ; ils 
voudroient couvrir de l’éclat de ce beau nom la noirceur du 
Scpulchre de leur cœur ; mais qu’eil-ce donc que leur probi- 
té ? Celle dont la raifon & la Religion nous donnent l’ idée , 
rend à Dieu 8c aux hommes ce qui leur eft dû ; celle qu’ils 
nous vantent refùfe tout au Ciel & à la Terre ÿ ils ont de 
la probité , difent-ik , & ils blafjphêmcnt contre l’Etre Su- 
prême ; ik ont de la probité , 8c ik répandent dans la 
Société civile des principes de dcftruchon , en y promet- 
tant aux plus grands Scélérats une impunité éternelle : elle 
n’eil donc qu’un vain nom chez eux , & un menfonge im- 
pofknt pour raffiner ceux qui pourroient être effrayés par 
les horreurs de leurs fyllêmes . 

Mais, encore une fois, prétendons -nous dépouiller 
de cette vertu tant de Héros du Paganifine , dont l’ hiiloi- 
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te nous a confervé la mémoire , & qui n’ayant jamais connu 
la vraie Religion , n’ont pas puifé dans Tes principes les fen- 
timens qui en ont fait de fi grands hommes ? Nous fçavons , 
Nos TRE’S-CHERS Freres , combien on affeéte de faire l’é- 
loge de ces Sages , de ces Héros , de ces Perfonnages illuftres 


que la Religion n’a pas enfantés j mais cette probité fi van- 
tée étoit-ellc comme celle de nos Philofophes , dépouillée de 
toute crainte , de toute dpérance , de tout rapport à une 
Religion ? Mais ces Héros n’ont-ils pas dû leur héroïfinc à 
une farte de bonheur particulier qui à écarté d’eux les occa- 
fions critiques qui leur auroient prouvé qu’ils n’étoient que 
des hommes , & a-t-on quelque garant qu’ils fe feroient fou- 
tenus dans une infinité de fuppofitions qu’ il feroit aifé de 
fcire ? Mais 1* hifloire qui a pris tant de foin de les peindre 
en beau , a-t-elle vu ou pu peindre l’intérieur , & le fccret 
de leur cœur ? Et leurs aérions ont-cllcs été de caraélere à 
être avouées en tout point ? 

Nous étayons notre probité de toute l’autorité d’un 
Dieu également magnifique dans fes récompenfes , & terri- 
ble dans fes châtimens , &c malgré tous ces pui flans appuis, 
cette vertu , nous l’avouons , & on doit s’en humilier , tom- 
be fouvent en défaut ; Que fera-t-elle chez les impies , où 
elle eft dépouillée de tout ce qui peut lui donner de la for- 
ce , de la réalité & de la confiilance en ne lui laiflânt 
d’autre fouticn que la vanité ? On aura de la vraie & de 
la folide probité à proportion qu’on fera plus fblidemcrrt 
affermi dans les maximes de notre Religion fâintc ; il n’eft 
pas poifible qu’ on foit en même - temps fidcle à Dieu & 
infidèle à fes frères , ai lieu qu* avec un très grand fonds 
de vanité , on peut n’ être rien moins que ce qu’on appelle 
un honnête - homme dais le monde : Û eft donc vrai que 
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c’eft dans la crainte de Dieu que cette prccieufc vertu prend 
Ùl fource , qu’elle défâvoue toute autre origine , 8c que c’cft 
le comble de la folie de prétendre remplacer la Religion dans 
le monde par un vain nom de probité . 

Mais font-ils aulïï perfuadés qu’ils le difent , ces pré- 
tendus Efprits forts , que notre Religion fainte n’eft qu’une 
chimère , un préjugé , un fantôme réalifé par un grand appa- 
reil extérieur , afin d’en impofer au vulgaire ? Conçoivent-ils 
qu’il eft plus conforme à la laine raifon de dire ; que c’eft le 
hazard qui a fait le monde , que de remonter à un Etre infi- 
niment puiflant & infiniment intelligent , par qui tout a été 
fait ? Doutent-ils réellement & en vérité de leur penfée & de 
leur exiflence ? Sont-ils intimement perfuadés qu’il eft plus 
fâge 8c plus fur d’agir & de croire en impie , que d’agir & de 
croire en vrai Chrétien ? On peut ici les rappeller à leur pro- 
pre vanité ; Ne fe çroiroient-ils pas deshonorés » s’ ils fça- 
voient qu’on penfe dans le monde qu’ils font véritablement 
& du côté de l’efprit , & du côté du cœur , tout ce qu’ ils 
fc difent être ? Ils veulent palfer pour Efprits forts , mais non 
pas pour des hommes qui choquent à chaque pas la raifon , 
ou qui font très-équivoques du côté de la droiture : D’où 
vient donc cet étonnant contrafte entre ce qu’ ils fentent au 
fond de leur cœur , & ce qu’ils expriment dans leurs Ecrits? 
Cherchons-en le principe . 

Nous Içavons que l’orgueil peut enfanter des monf- 
tres , & qu’il eft abfolument poffible que des hommes, 
qui d’ailleurs ne montrent au-dehors que des mœurs or- 
dinaires , aient la vanité de fc Élire un nom , & de fe don- 
ner en fpe&ade au monde par de belles chimères qu’ils 
ont l’art de décorer ' r cependant la dépravation du cœur 
fait encore plus de mécreans que l’ orgueil j de - là cet 

doutes. 
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doutes , ces nuages qu’ils accumulent pour cacher à 1* ef- 
pr it la lumière de 1* vérité; ils ne feroient pas incrédules ou 
ils ne feroient pas profeihon de l’être, s’ils n’étoient pas 
charnels ; mais l’homme livré à la brutalité de fes defirs , 
ne goûte pas ce qui eil de Dieu ; animalis homo non percipit âd 
ta ]U£ Dei funt . Corinth 

Comment en effet concilier des pallions violentes , des *' 
mœurs dépravées , une conduite défordonnée , avec l’au- 
ftérité du Chriitianifme , qui ne préfente à des hommes cor- 
rompus que l’alternative de la pénitence de cette vie , ou des 
horreurs de la vie future. L incrédulité endort au moins 
pour un temps la raifon ; elle eil une efpèce de confolatiott 
& de refTource pour un cœur gâté ; il la chérit : la vérité au 
contraire l’accufe , le pourfuit , le confond , le condamne ; 
il la craint , il 1 abhorre , & dans lôn défefpoir il aime 
mieux encore dire au fonds de fon cœur , il n’y a point de 
Dieu ; & vivre enfuite comme s’il n’étoitpas, que de le 
confefTcr , pour fe voir forcé à le fervir. Quelle origine 
pour des hommes fi vains ! N’ ch ce pas-là cependant celle de 
nos Philofophes & de leur Difciplcs? Nous en prenons à té- 
moin leur cœur & leur confcience. Redite preevaricato-- 
rts ad cor. V‘‘- 

Jamais ardeur plus inquiété & plus agi (Tante que la leur 
pour faire des Profélytes ; images de l’Ange fuperbe , qui ten- 
ta de détrôner le Tout-PuifTanr, comme lui il voudraient ren- 
dre le genre humain complice de leur révolté : Se flattent-ils 
donc que la Juflicc divine fera effrayée par le nombre des têtes 
coupables qu’ils préfenteront à punir avec eux, & comptènt-ils 
d’éluder fa colère à la faveur de la multitude > 

= Qu’il eft trille , Nos trfs- chers Freres , 
de voir la foule des aveugles qui prennent tous les jours 
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l'affreux parti de fe mettre à leur fuite ! Nous en gémiflons 
dans l’amertume de notre cœur ; mais au fonds devons-nous 
en être fi furpris ? 

II n’ell que trop vrai qu’on trouve dans tous les états , 
& dans toutes les conditions une infinité de perfonnes qui ont 
un intérêt fatal à defirer qu’il n’y eût rien au-delà du temps , 
& que tout ce qu’ils font périffe avec eux : Voici des gens en 
réputation qui le leur prêchent, qui le leur enfeignent avec le 
ton le plus impofant, qui fe vantent de le leur prouver, & qui 
dans ce deflein mettent en œuvre les fophifmes les plus artifi- 
cieux, & les raifonnemens les plus analogues à leur manière de 
penfer : Comment ne fcroient-ils pas éntraînés ? Ont-ils allés 
de rcflource dans la folidité de leurs réflexions , dans l’étendue 
de leurs lumières , dans la fermeté de leur ame , pour relifter 
d’un côté à tous les penchans du cœur , & de l’autre au tor- 
rent de l’éloquence , au feu de l’imagination , au goût , & à 
l’attrait de la faryre & de la raillerie ? 

Combien parmi ceux même qui font nés d’une condi- 
tion diftinguée , dont l’éducation a très-mal formé l’efprit 3c 
le cœur , à qui elle a laiffé ignorer jufqu’aux premiers élémens 
de la Religion de leurs Pères , qui ne fçavent que quelques ar- 
gumens puifés dans de miférables Brochures , qui n’ont char- 
gé leur mémoire que d’un petit nombre de faillies mordantes 
& cauftiques contre la Religion & contre fes Miniftres ? Le 
monde n’eft-il pas plein de cette forte de gens ? On n’entend 
qu’eux dans les cercles ; ils y prennent le ton décifif: Eft-il 
étonnant que des hommes fi luperficicls , fi prodigieufement 
bornés dans leurs études & dans leurs connoiflances , jurent 
par le nom de leurs Maîtres ? Déjà le naturel tout fêul porte 
fi puifTamment à la perverfion , que fera-ce lorfque l’art aura 
uni à la nature toutes lès relfources ? . 
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Telles font les conquêtes de nos Philofophes : elles 
font en grand nombre , même dans ce que le monde a de 
plus diilingué ; c eil - là ce qui flatte leur orgueil , & qui 
fut notre conllcrnation : Mais quelle inhumanité ! quel- 
le lâcheté en eux d’ abufer de la dépravation , de 1* igno- 
rance , de la foiblcfle de ces infenfés , pour les tromper, 

Sc les précipiter dans des abîmes encore plus profonds que 
ceux qu’ ils avoient commencé à fe creuler par le liberti- 
nage de leurs mœurs! 

Quid gloriaris in malitia. qui potens es in iniquitate ! Pf.it. 
Comment donc , ô hommes pervers ! comment vous fai- 
tes - vous une miférable gloire d’ être puiflàns à commettre 
l’iniquité? Tous les jours de votre vie font confacrés à con- 
cevoir & à méditer des projets d’ injuftice & de perfidie J 
votre plume & votre langue font comme des glaives tran- 
chans , qui portent de tous cotés des coups mortels : le mal 
vous a plu par préférence au bien que vous auriez pu foi- 
re : Trompeurs & féducteurs par tous les traits de votre 
langue meurtrière , vous n’ avez ouvert la bouche que pour 
vomir le poifon & la mort : Mais la Juilicc divine que 
vous bravez aujourd’ hui aura fon tour ; propterea Deus de- niJt 
Jlruet te in finem : evellet te. Eli- il de traits de rigueur 
aufquels ces Corrupteurs du monde ne doivent s’ attendre ? 

Tels font. Nos tre’S - chers Freres , ces foux Pro- 
phètes qui vous ont été tant de fois prédits : attendit e à 
falfis Propbetis . Telle efl cette vaine & trompeufê Philo- 
fophie contre laquelle 1* Apôtre Saint Paul avoit tant à 
cœur de vous précautionner : Videte ne qui s vos decipiat per a\ 
Philofophiatn Ci?' inanem fallaciam. • 

Confondrons-nous dans la foule de tous ces en nemis *• 
de Dieu & de fo Religion fointe , le méprifoble Auteur des 
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Feuilles périodiques , qui depuis lî long-temps choquent , fean- 
dalifent & révoltent le Public ! Il eit vrai que les Philofo- 
phes n’ ont pour lui qu’ un fond de mépris & d’ indigna- 
tion , qu’ ils expriment ailés fouvent : ils fe piquent d’une 
certaine décence & d’ une probité qui doit les révolter con- 
tre des impoitures & des calomnies trop groilieres &c trop 
palpables : & de fon côté , 1’ Auteur de la Gazette , qui 
fait une profeflîon au moins extérieure de quelque Reli- 
gion , paroît de temps en temps choqué du langage de l’ im- 
piété : mais au fonds leurs intérêts font communs , & par 
des routes différentes , ils tendent les uns & les autres au 
même but : celui-ci par fa perféverante obilination à fron- 
der toute autorité , à blafphémer contre toute Puiffance , 
à noircir toute forte de vrai mérite , à canoniiêr les plus 
odieufes indignités , étend peut-être & affermit encore plus 
le règne de l’irréligion qu’ aucun des Philofophes avec tous 
leurs fyftcmes : Le Fanatilme n’ efl pas moins nuifible à 
la Foi que 1’ audace de ceux qui I’ attaquent de front ; il 
prépare plus infenfiblcment , mais aufli plus furement les 
nommes à fe jouer de toute vérité. 

Qu’ cil - ce donc que cet Ecrivain î II vous importe 
de le connoître par fes vrais caractères , Nos TRESCHERS 
Freres ; il a été heureufement afTés long -temps comme 
ignoré dans notre Diocèfe ; il commence cependant à 
s’ y infirmer ; quelques cfprits vains & fuperfîciels fe 
font laiffés féduirc parla réputation qu’il a dans un cer- 
tain monde qui eft à leur portée ; ils font venir ces Feuil- 
les par vanité ; ils les communiquent myftérieufcment à 
leurs amis comme des pièces précicufes & rares; &c nous 
ne pouvons pas nous djflunuler qu’ elles n’ aient déjà fait 
des iinpreflions dangereufes fur des perfonnes qui pour 

être 


Diq q-i * i üÿlc 



être fimples ne font pas toujours plus aifées à dé&bufer. 
Veillez-y , Nos tre’S - chers Freres, & écartés avec 
foin ce poifon de vos Brébis & de vos Bergeries. 

C‘ eil un Ecrivain caché , inconnu : on ne fçait où il 
habite ; cependant du fonds de fon repaire il lance incef- 
làmment les traits les plus envénimés contre tout ce qui 
lui déplaît j monilre dégiufé fous les dehors d’un défènfeur 
du grand Précepte de la Charité , il en viole toutes les règles; 
c cil un fourbe , un impofteur , un calomniateur décidé ; 
vertu , mérite , pui (Tance , autorité , tout eil en proie à la 
malignité de (à plume ; vrai ou faux j tout lui cil égal , pour- 
vu qu’ il nuife , qu’ il déchire , qu’ il mette en pièces ; rien 
ne le décide que l’ intérêt de la caufe à qui il a vendu (k 
plume , fon honneur , âc fon aine ; il ell connu par les 
Tiens mêmes fous ce caractère ; mais on a befoin d’ un tel 
homme , on le paye , on le méprife , & on s’ en fert. 

Voilà cependant le moteur des r efforts cachés qui 
produifent tous ces événemens fi peu attendus & fi mul- 
tipliés , qui font le julte fujet de nos larmes. Quelles pré- 
ventions répandues dans tout le Royaume en faveur de 
certains fentimens mille fois proferits & toujours foute- 
nus , de leurs fauteurs , de leurs protecteurs , de tout ce 
qui peut leur donner du crédit & du poids ! Quelle ré- 
volté contre l’ Eglife , contre fon Chef vifible , contre fes 
premiers Porteurs ; contre les Corps entiers les plus dif- 
tingués par leur érudition & par leur zèle » contre les 
particuliers les plus éminens en mérite ! On voit une in- 
finité de perfonnes de tout fexe dans une profonde igno« 
rance de ce qui concerne les conteftations dont il s’agit» 
& qui par état font très - difpenfées de les étudier & de 
de les connoître , qui néanmoins prennent parti avec la plus 
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vive chaleur ; elles triomphent avec nos ennemis , elles 
partagent avec eux leurs revers ou leurs victoires : d’ où 
vient cette elpèce de délire , cette bifarreric , cette extra- 
vagance qui a fi prodigieufement gagné au milieu de nous ? 
Peut -on en méconnoître la fource î C’elt T effet qu’ont 
lourdement & infenfiblement produit les Feuilles périodi- 
ques par des contes puifés dans une imagination noire , 
répandus avec une affectation plus odieufe encore , ornés 
de tous les traits de la fâtyre , capables de faire l’ amufe- 
ment d 5 un Public malin : ainfi prépare - 1 - on par le ren- 
verfement des efprits , les voies aux fcènes que l’on médite. 

On demande fouvent pourquoi certains hommes il- 
hiftres , fi refpeétables & fi refpeCtés par tous ceux qui les 
connoifTent , fi propres à faire autorité , en font néanmoins 
fi peu , tandis qu’au contraire tant d’ autres fi méfeilimés 
par ceux qui les voient de près , jouiflent cependant dans 
le public d’ un fi grand nom ? C’ cit l’ intérêt de l’ Ecri- 
vain caché qui en décide j c’ cft lui qui fait aux uns & aux 
autres une bonne ou une mauvaife réputation relative 
aux befoins de la caufe qu’ il défend & aux vaftes pro- 
jets qu’ on concerte : De-là ces apothéofes , ces louanges 
outrées , ces faits prétendus miraculeux : de-là cette ac- 
cumulation monilrueufe de menfonges , de fictions , de 
calomnies les plus atroces : Les faits , il elt vrai , feront 
confiamment prouvés faux , qu’ importe J l’ inventeur ne 
perdra rien de fon audace & de fon effronterie : la vé- 
rité ou la fàuffeté n’ cfl pas ce qui l’ embarraffe ; il re- 
viendra aux mêmes faits avec un ton encore plus alluré j 
la fourberie n’ eft guere prouvée que dans les lieux où 
1’ on fuppofe que les faits fe font palfés , peut-être j fait 
elle - meme affés peu de fenfâtion ; ces faits au contraire 
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fe répandront dans tout un Royaume , & au-delà ; ils porte*- 
ront les mêmes coups ; ils feront les mêmes impre fiions que 
s’ils euflcnt été vrais,& rendront également odieux au monde 
entier les perfonnagcs refpeétables qu’ on a intérêt de noircir 
& de détruire : N’ eft- ce pas par ces intrigues abominables , 
dont F Enfer feul peut avoir infpiré le plan , qu’on a préparé 
le Royaume à voir d’ un oeil fec , & peut-être content , tant 
d’ infignes malheurs qui affligent 1* Eglife de France ? 

Quelles fcènes n’ a-t-on pas vu dans la Capitale fur 
le Théâtre obfcène des convulfions! Ces horreurs ou ces 
preftiges font - ils l’ ouvrage des démons qui font venus 
par eux - mêmes au fccours d’ une caufc défefpérée qui 
étoit leur propre caufe; ou font -ils l’effet d’une fourbe- 
rie plus diabolique en quelque forte que les prefiiges mê- 
me ? Quelle qu’ en foit 1’ origine , 1’ hiiloire odieufe des 
convulfions auroit dû confondre à jamais ceux qui en ont 
donné le fpedaclc , & qui y ont applaudi ; ils n’ en font 
néanmoins devenus que plus fiers & plus orgueilleux ; ils 
n’ ont fait qu’ augmenter en crédit & en force depuis cet- 
te honteufe époque. Qui a pu foutenir leur fuccès & leur 
réputation ? Ne falloit - il pas toutes les reflources , toutes 
les fouplefiès , toutes les impoftures de 1’ artifon des pré- 
tendues nouvelles Eccléliafiiques > 

Quelles tentatives n’ a - 1 - on pas formé pour forcer 
nos Sanctuaires , en arracher les Sacrcmens , & les foire 
donner à des révoltés en ligne d’ union avec les vrais fi- 
dèles , pour révendiquer les dons de Dieu par les mê- 
mes moyens qu’ on emploie à conferver des héritages pro- 
fanes ? il étoit réfervé à notre fiècle de voir fignifier des 
Aétes en déni des Sacrcmens : Eft - Ge donc à titre d’en- 
fans de la Société civile que les fidèles y ont un droit 



V 

acquis , ou n’ efl-ce pas à titre d’enfans fournis à l’Eglifc ? 
Or quel genre de foumiffion , grand Dieu ! de prétendre 
forcer la main à fes Minières par tout ce que T appareil 
de 1* Autorité civile a de plus manaçant! 

Enfons de T Eglife , demandez à cette Mère tendre le 
pain fubflantiel qui doit faire votre nourriture ; ce n’ eft 
jamais qu’à votre rébellion qu’elle le refùfc , & uniquement 
dans les circonftances où fon attentive tendrelfe lui fait pré- 
voir qu’ il feroit pour vous un poifon ; mais que defïre-t-elle 
que de le donner à votre obéiffance lorfqu’ il devra être pour 
vous une fource de force 5e de vie ? N’ cli- ce pas dans fes 
mains que Jéfus-Chrill a placé le dépôt fâcré de fon Corps 5c 
de fon Sang ? Où allez vous donc chercher cette nourriture 
toute divine ? N’ eil-cc pas à vos P aile ur s qu’ il a été dit : j 41- 
le% , enfeigne % , baptife Je vous donne les Clefs du Royau- 
me des deux } tout ce que vous délierez , fera délie' ? N’cft- 


jee pas eux qui ont été établis difpenfateurs des myftères de 
Dieu ? Ils font vos Médecins , vos Pères , vos Pontifes , les 
vrais , les uniques Juges des dilpofitions de vos âmes : Enfàns 
ingrats , comment pouvez - vous les méconnoître ? 

C’elf ici. Nos TRE’S - CHERS pRERES, que le nou- 
velles Eccléfiaftiques ont porté les coups les plus fùneftes , 
par les préventions odieufes qu’ elles ont répandu 5c con- 
tre les Minières de Jéfus - Chrift , 5c contre le Minillère 
lui - même. Que pouvons - nous que répandre des lar- 
mes de fâng fur les furprifes faites par tous ces artificieux 
moyens à la Religion de tant de perfonnes rcfpectablcs , à 
qui la rumeur publique a fait croire enfin que nous étions 
capables de mêler de l’ humeur 5c du caprice dans la 
diipenfâtion des dons de Dieu ? Méritons - nous d’ être ju- 
gés fur des idées vagues 5c populaires qui n’ eurent ja- 
mais 
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mais de fondement que dans la malignité la plus confom- 
inéc ? Quelles plaies cependant ! quels coups redoublés por- 
tés à I' Eglife , à fâ Juridiction-, à fcs Minières , de la part 
de ces mains chéries dont nous ne devions attendre que du fe- 
cours? Vous l'avez permis. Seigneur, que des hommes fi 
pleins d'ailleurs de lumières & d' équité , fe foient ici lailfés 
tromper ; qu'ils aient méconnu les limites de leur pouvoir , Sc 
la fainteté de vos droits ; Quelle a dû être la profondeur d'un 
artifice qui a pu produire de fi prodigieux effets ! 

Nous avons été dans la confirmation , NostrE’S. 
chers Freres, fous tous ces coups qui ont accablé l'Epif- 
copat ; nous ne vous avons pas cependant fait part de nos 
douleurs ; notre exeufe fur ce point fait votre gloire , 
comme elle faifoit notre confolation ; nos brébis fça- 
voient obéir à 1' Eglife & à la voix de leur Pafieur ; dès- 
lors elles en fçavoient alfés : nous ne jugeâmes pas qu'il 
fût néccflairc de leur en apprendre davantage : il eût mê- 
me été dangereux peut - être de piquer leur curiofité : 
nous jouilfions d’ une douce paix que nous demandions 
infiamment au Seigneur pour tous les autres Diocèfcs du 
Royaume. Du refie , notre Doctrine vous fut toujours 
connue ; vous avez fçu que la Providence nous ayant 
mis à portée de nous unir en plus d’ une occafion à nos 
illufires Confrères dans 1' Epifcopat , pour élever avec eux 
une commune voix au fiijet des malheurs du temps & de 
leurs funeftes fuites ; nous ne laifsâmes point d' équivo- 
que , comme nous n’ en avons jamais laiffé fur no- 
tre manière de penfer ; qu’ unis de fentimens avec les au- 
tres Evêques , nous concourûmes avec ardeur à tout ce 
que d' un côté la fageffe permettoit , & de 1' autre à tout 
ce qu' exigeoit de nous le zèle pour le dépôt fkeré de la 

I 



Foi, pour la manutention de la difcipline Ecdéfiaftique , 
& pour confervcr à nos redoutables myftères toute la vé- 
nération & le profond refpeét qui leur font dus : Vous 
avez vu notre nom dans les réclamations, ou plutôt dans 
les exportions folemnelles des fentimens du Clergé de 
-France fur toutes ces importantes matières qui ont trou- 
blé T Eglife : & s’ il étoit jamais néccflaire , vous y trou- 
veriez pour certains cas critiques des règles de conduite 
que vous pourriez fùivre avec fureté. 

Nous aurions très ardemment defiré de pouvoir en 
demeurer -Là, Nos TRES - CHERS FrerES ; mais des événe- 
mens auili frappans qu’ ils étoient peu prévus , nous font 
une néceffité de vous donner nos inltru étions & nos con- 
folations , & peut-être auili de juftificr nos fentimens & 
notre conduite. 

Vous avez vu difparoître tout à coup une Société 
qu’ on regardoit comme fufeitée par une difpofition ad- 
mirable de la divine Providence , pour être d’ une maniè- 
re fpécialc , le fléau de l’ héréfie & de l’irréligion : Vous vous 
repréfentiez les membres de cette Compagnie comme des 
hommes dignes de votre confiance ; vous la leur aviez don- 
née ; 8c ils vous font enlevés dans le temps meme où vous 
étiez les plus remplis d’ eftime pour eux ; vous ne fçavez en- 
core qu’ en penfer ; vous êtes dans l’ étonnement & dans la 
conftemation : & au milieu de ce trouble , vous defirez d’au- 
tant plus d’ entendre notre voix , que nous vous avons paru 
plus attachés à ce Corps Religieux ÿ mais que |xxivons-nous , 
Nos TRE'S-CHERS FrerES , que vous inviter a adorer en fî- 
lencc les fecrets de la Juftice du Tout-Puiflant , qui punit 
comme il lui plaît , & quand il lui plaît , 1’ abus des fecours 
qu’ il donne dans fâ miféricorde ? 





Vos Pères vous avoient appris à refpeder les Jéfui- 
tes ; & par les motifs les plus puiiTans de la reconnoiffance , 
vous leur aviez voué de vous-mcme votre affedion dès l’ âge 
le plus tendre ; cette vénérable Compagnie vous avoit pris 
pour ain/î dire dans fon fein dès votre enfance , pour former 
vos cœurs & vos efprits par le laid de fes Inftrudions ; elle 
vous a fuivis avec un zèle infatigable pendant les années les 
plus critiques de votre vie; elle vous a donné des Maîtres qui 
vous ont ouvert les tréfors des fcienccs divines & humaines , 
dans les Collèges & les Univerfités ; après vous avoir prépa- 
rés dans notre Séminaire à marcher dans les voies de votre 


vocation , ils vous ont préfentés à Nous , pour être éle> 
vés au rang auguflc des Miniitres du Seigneur ; ils fai- 
foient votre confolatïon dans vos peines , ils étoient vo 
tre confeil & votre rclfource dans vos difficultés ; cette So- 
ciété lêmbloit plus que jamais fous la protedion du Ciel 
qui béniifoit fes travaux , fous celle de notre bien -aimé 
Monarque qui 1* honoroit de là confiance , dans 1* eftime 
du Public , à qui elle rendoit conilamment & perfévérem- 
ment les lcrvices les plus importans; & dans ces circoiv 
ftances mêmes , cette Société ce (Te d J être , ou du moins 


elle cclfe d’ être parmi nous ; les Religieux qui la com- 
pofent font difpcrîés ; on prive ces Profer its des droits 
qu’ils avoient acquis par leurs vœux, on leur ôte, en les 
rendant malgré eux au fiècle, le retour naturel fur le pa- 
trimoine qu’ ils y avoient lai/Té ; ils font revêtus d'tln ca- 
ractère ineffaçable qui ne leur permet pas de chercher leur 
fubfiihnce dans une méchanilme incompatible avec leur 
état, & on leur défend les fondions publiques du Mini- 
ftère qui faifoient leur unique reffource ; on les réduit 
à devenir ou des Parjures & des Apollats par 1’ abjuration 
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e leur Inllitut & de leurs Vœux, ou les vi&imes de la 
plus affreufe indigence. Quels profonds inyltcres d’ ini- 
quité ce grand Corps cachoit - il donc fous les plus belles 
apparences , & comment a-t-il mérité un traitement fi ri- 
goureux ? 

Voilà fins doute , Nos TRE’S-CHERS Freres , ce qui 
fait votre étonnement, & qui pourroit vous faire entrer 
peut - être en quelque méfiance fur les foins ôc les atten- 
tions que nous vous devions . Car enfin , fi ces hommes font 
tout ce qu 5 annonce leur catallrophe , Nous qui avons dû 
les connoître , ne fommes - nous pas inexcufables de vous 
avoir pour ainfi dire , livrés à eux par tant de moyens 
différens î Vous leur donniez votre confiance, & nous ne 
vous avons pas précautionnés : nous leur avons marque la 
notre d’ une maniéré toujours diftinguée y & par-là , s’ il 
y avoit eu du danger pour vous , nous aurions pu vous 
fcandalifer:Mais, Nos TRE’S - CHERS Freres, fi c’étoit- 
là une faute, combien n'aurions-nous pas d’illuilrcs com- 
plices ! Ce feroit encore bien moins la nôtre que celle de 
tous les Potentats , & de toutes les Cours Catholiques du 
monde y ce feroit celle de tous les Prélats de P Univers 
Chrétien y celle de tous les Evêques qui nous ont précé- 
dés dans nos Sièges j de tous les Souverains Pontifes qui 
ont tenu la Chaire de Saint Pierre depuis la naiffance de 
cette Société ; ce feroit enfin celle de P Eglife aflcmblée 
dans le faint Concile de Trente : Avons -nous dû craindre 
de nous tromper, & de vous égarer à la fuite de ces re- 
fpeélablcs autorités ? Si cependant une plus ample juilifica- 
tion nous eil néceflaire auprès de vous , nous entrerons 
volontiers dans P expofition des motifs de notre condui- 
te , nous fommes redevables à tous. 

Nos 






Nos fentimens pour les Jéfuites n'ont été rien moins 
qu’un préjugé d’éducation : Nous ne leur avons jamais rien 
dû de ce côté-là , à titre de reconnoiflance ; nous avons paf- 
fé le tcms de notre première jcunefle dans des Ecoles qu’on 
ne foupçonnoit pas de gâter l’efprit des jeunes gens par des 
préventions trop avantagcufcs pour ces Religieux . Mais en- 
fin , élevés par la Providence à un état qui nous fàifoit un de- 
voir de connoître les Ouvriers employés dans la vigne du Sei- 
gneur , nous crûmes devoir fixer nos attentions d’une maniè- 
re particulière & impartiale fur un grand Corps , qui depuis 
long-temps embraiToit tant de différentes fondions dans le fa- 
cré Miniftcre ; il ne nous parut pas équitable d’en juger par 
des Libelles anonimes , clandeftins & défâvoués prefque tou- 
jours par ceux même qui les avoient mis au jour ; nous 
apperçûmes dans tous ces Ecrits que nous avions connus 
de tres-bonne heure , un feu , une animofité , un certain 


caractère de malignité &c de pafïion qui nous fit naître 
de violens foupçotis fur la vérité , ou du moins fur la fidé- 
lité des imputations dont on chargeoit cette Compagnie : 
Nous commençâmes à douter fi un mérite trop éclatant 
ne lui auroit pas fufeité tant de puifTans ennemis, &nous 
nous fîmes un devoir d’étudier & de connoître les Jéfui- 


tes par eux-mêmes , & par leur conduite . 

Dés fa naiflfance , la Société nous étonne par fon 
éclat : nous la voyons prefque à Tihftant répandue dans tout 
l’Univers , ôc appliquée par-tout avec une ardeur dont non* 
cherchons en vain d’autres exemples , aux œuvres les 
plus intéreflantes pour la glorie de Dieu , le fâlut des âmes, 
& l’utilité publique : elle porte de toutes parts le nom 
de Jefus - Chriil devant les Nations & devant les Rois ; 
par elle l’Evangile eil annoncé aux Pauvres ; elle eft dans 
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toutes les Cours Catholiques , dans l’eftime des grands, 
des peuples , des fçavans & des ignorans : elle poroît 
avec autant d’édification que de diilin&ion dans les Chai- 
res des Villes & des Campagnes j elle cil avec honneur 
au milieu des Docteurs , dans prefque toutes les Uni- 
verfités ; elle étend les Conquêtes de la Foi plus loin 
encore que la cupidité n’avoit étendu le commerce : elle 
court après les Sauvages & les Barbares des Nations in- 
connues • & à r exemple de 1’ Eglife naiflànte , elle ar- 
rôfe ces terres infidèles de fang de fes Martyrs . Pou- 
vions-nous fermer les yeux fur l’authenticité de ces faits , 
ou dans l’impoffibilité d’en conteiler la vérité , avons- 
nous dû chercher dans le fecret des intentions les moyens 
d’en déprécier le mérite ï 

Nous l’avons fuivie dans le cours de deux fiécles , 
le toujours nous avons vu qu’une Providence attentive lui 
fufeitoit à la place des premiers Fondateurs , des enfans 
fêmblables à eux ; même efprit, même zele, même fer- 
veur : Quelle règle , quel ordre , quelle paix dans leur gou- 
vernement domeilique ! Quelle exactitude , quelle régulari- 
té , quelle édification dans l’intérieur de leurs Maifons ! En 
eft-il quelqu’une qui n’ait conilamment donné le touchant 
fpcdtacle de quelqu’un de ces Religieux d’une fainteté emi- 
nente ; delliné à être la bonne odeur de fes freres , & 
plus encore celle du public , & voué d’une manière par- 
ticulière à toute forte de bonnes œuvres ? On fe rappelle 
dans les Villes ces hommes refpeétables qui ont été dans une 
fingulière vénération pendant leur vie , & dont la mémoi- 
re eil plus encore en bénédiction après leur mort. 

Quelles Communautés plus irréprochables, 5c dans 
les mœurs & dans la conduite ! il n’en eil pas dont la ja- 



lou/îe ait éclairé de plus près les démarches ; mais à quoi 
ont abouti tous les efforts de fr malignité contre quelques 
particuliers ! L’envie même n’a-t-elle pas toujours été for- 
cée de rendre juilice au mérite du Corps ÿ & dans la 
paffion de lui nuire ne s’eft-elle pas vue réduite à lui faire 
des vertus mêmes des crimes de politique? 

Nous avions dans cette Ville deux grandes Maifons de 
cet Ordre , qui nous ont mis à portée de juger de ces Reli- 
gieux par nous-même: Quels fruits de bénédiction produifoient 
leurs Prédications , leurs MilEons , leur Direction , leurs 
Retraites , leurs Conférences , leurs Congrégations ? Ne 
pouvons-nous pas vous appellet ici en témoignage , Nos très- 
chers Freres ? Quels n’ont pas été vos regrets fur tous ces 
biens que vous avez perdus ? Vous leur êtes redevables des 
fcienccs humaines qu’ils vous ont enfeigné dans le Collège ; 
mais combien plus encore de la fcience du fâlut qu’ils vous 
ont conltamment appris , autant par leurs exemples , que par 
leurs InllruCtions ! Ils étoientla conlolation des Pauvres dans 
les Hôpitaux , 8c celle de tous ces malheureux qui gé.. 
mifTent dans les Prifons 8c dans les Cachots les plus obf- 
curs ; c’étoient les hommes que vous étiez fùrs de trou- 
ver par-tout où il fe préfentoit quelque bien à frire ; 8c 
que n’ont-ils pas frit pour vous en particulier , Nos. 
tre’S- chers Freres , dans le Séminaire ou vous vous êtes (1 
frintement remplis de l’clprit de votre vocation ? Si vous 
frites notre plus tendre joio , notre confolation 8c notre: 
couronne , fi vous êtes les délices des peuples confiés ài 
vos foins , leur refTourcc , leur appui , leur fureté , leur 
amour ÿ fi la piété fugitive des grandes Villes va fleurir, 
dans vos Campagnes ; fi enfin vous êtes en tout lieu 8c 
fur -tout dans vos Paroiflss la bonne odeur de Jéfusr- 
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Chrift, n’cft-ce pas fous la direction & fous la conduite 
de ces dignes Religieux que vous avez jetté pour la plu- 
part les fondemens de cette vie vraiment Eccléfiailique , 
de ce zèle , de cette ferveur , de cette fagefle , de cette 
prudence , de cette modcllie > de cette circonfpe&ion 
qui font de vous des Palpeurs félon le cœur de Dieu , 
& des dignes difpen&tcurs de fcs adorables Myftèrcs ? 
C’efl par ces fruits que nous jugions de l’arbre qui les pro- 
duifoit; témoins oculaires de la frinteté de leurs mœurs, 
de l’a&ivité de leur zèle , des fiiccès de leurs travaux , de 
la pureté de leur Morale , de l’intégrité de leur foi , pou- 
vions-nous fans injultice leur refufer notre confiance ? 

Elle ne nous a cependant jamais prévenus au point de 
nous frire regarder les Jéluites comme incapables de faire des 
fautes : Nous fiunes un des premiers Evêques qui s’eleverent 
contre un Ouvrage d’un de leurs Auteurs qui a paru dans les 
derniers temps , & qui étoit de caractère à Élire lenfrtion dans 
le public : Nous vîmes du premier coup-d’œil , un ftile qui 
ne rendoit pas allés l’on&ion , la piété , la majeflueufe fimpli- 
cité de nos Livres faints j bien-tôt nous apperçûmes dans les 
opinions &c dans les fentimens une fingularitè ; une hardiefle 
& une nouveauté toujours fufpeéte & dangereufe en matière 
de Doétrine , & ne prononçant pas d’abord fur le fond , 
ce qui demandoit un examen plus réfléchi , nous nous 
hâtâmes , comme pr provifion , d’en interdire la lcéhi- 
re , & notre attention fur ce point a dû vous prouver 
qu’il n’ell point de confédération ou de refped humain 
qui eut été capable de nous arrêter , H nous avions re- 
marqué dans les Confrères de cet Ecrivain , dans leurs ma- 
ximes , dans leur Doètrine , & dans leur Morale a&uel- 
le , quelqu’un des écarts qu’on leur reproche . 
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Il y a eu , nous en convenons , des temps malheu- 
reux , où le goût dominant étoit d’ écrire 6c d’ accumuler 
volumes fur volumes. Les Auteurs copioient , félon l’ufâ- 
ge , ceux qui les avoient précédés , ôc fouvcnt meme leurs 
contemporains : Alors plulieurs Jéfuites , à la fuite d’ une 
infinité d’autres Auteurs de tous les Etats fie de tous les 
Ordres , fe font étrangement égarés dans les routes de la 
Théologie fie de la Morale; ils font fuis exeufe , fie la 
multitude des coupables ne fait pas une juilification pour 
eux; ils auroient dû ou mieux écrire que les autres 6c les 
rectifier , ou ne pas écrire. 

Les écarts de ces différens Ecrivains n’ échappèrent 
pas aux attentions de ceux qui font Juges légitimes de la 
Doctrine : Les Souverains Pontifes Alexandre VII , Inno- 
cent XI , Alexandre VIII , & le Clergé de France en 1 700 , 
condamnèrent les principes ôc les conféquences de cette 
Morale relâchée : elle fut cenfurée fie reprouvée dans tous 
les divers Auteurs qui avoient ofé la foutenir ; fie depuis 
ces jugemens folemncls nous avions la douce confolation 
de voir les faintes maximes de l’ Evangile en vigueur , fie 
la Morale chrétienne dans toute fâ pureté. Dès -lors que 
nous reiloit-il qu’ à en bénir le Seigneur ; ces heureux fuc- 
cès du zcle 6c de l’autorité Eccléfiafliquc fcmbloient - ils 
nous laitier quelque chofe à faire de ce côté-là ? 

Les mêmes fièdes qui produifirent ce déluge d’ Au- 
teurs relâchés de toutes les conditions fie de tous les Or- 
dres , enfantèrent encore une Doctrine dont le fouvenir 
renouvelle la honte de 1 ’ humanité : Nous voudrions effa- 
cer de tout notre fang jufqucs aux derniers traits de ces 
anciennes difputes qui oferent intérefTer les Tctes les plus 
précieufes 6c plus rcfpcdtables que nous ayons au monde; 
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ces odieufcs queftions naquirent dans le temps d’ un ver- 
tige général , dans 1’ embrafement de T Europe , & dans 
les horreurs des Guerres civiles ; la Paix avoit depuis long- 
temps ramend tous les efprits & tous les cœurs à 1’ obeif- 
{ànce , à la faine raifon , & aux vrais principes de la Re- 
ligion : De toutes parts , les Miniitres du Seigneur enfei- 
gnoient aux Peuples le reipecl , P amour , la fidélité in- 
diifoluble qu’ ils doivent aux Puiflances que la main de Dieu 
a dtablies fur leurs têtes : ils n’ auroient ofd leur parler de 
certains crimes qui rdvoltent la raifon, la Religion & la 
nature; ils auroient frémi d’en prononcer le nom, & d’en 
prdfenter l’idée ; on les comptoir parmi ces attentats , qu’on 
ne nomme pas , & qu’ on ne fuppofe pas polfibles ; ainii 
nourri ffoient - ils dans les cœurs des fujets cette tendrefTe 
de fentiment , cette prfaite foumiilîon , ce zèle généreux , 
cette noble ardeur avec laquelle ils doivent être prêts en 
tout temps , en tout lieu , & dans toutes les fuppofitions 
polfibles , à tout fâcrificr jufques à leurs biens , à leur fang , 
leurs vies mêmes , pour voler à l’exécution des ordres de 
leur Souverain : Qu’ il eil trille que dans ces circoilances 
on foit venu réproduire aux yeux du public des horreurs 
enfevelies dans 1’ oubli depuis des ficelés , qu’ il eût été Ci 
intéreffant de laiffer dans leurs tombeaux ! 

Cette Morale corrompue , ces principes pervers ne 
font - ils pas , dira - 1 - on , la Doctrine que la Société a 
conilamment & perfévéremment enfeignée & foutenue de- 
puis fa nailïànce jufqu’ à nous? Si cela elt. Nos TRE’S- 
chers Freres, Nous fommes les hommes du monde 
les plus indignes du fâcré Miniitcrc qui nous a été confié ; 
Nous 1* avons trahi ; Nous vous avons trahis vous mêmes ; 
ce n’eil pas ailés , Nous avons trahi la confiance du plus 
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grand , du plus chéri , du plus auguffe Monarque de l’U- 
nivers . Vous fçavez quel fut l’avis de plus de quarante 
Evêques afTemblés fur cette affaire , par les ordres exprès 
de Sa Majcité : Nous eûmes l’ honneur d’ être de cette 
Affcmblée , & vous n’ avez pas ignoré quel fut notre fen- 
timent & notre avis. 

Mais , non , Nos TRESCHERS Freres ; Nous n’avons 
trahi ni notre Dieu , ni le Roi , ni fon Peuple : Nous lui 
avons parlé en Evêques , & Nous avons rendu témoigna- 
ge à la vérité : 2 \on enim pojj'umtis quse vidimus & audi- 
vimus non loqui. Les Jéfuites ont toujours enfeigné en pu- 
blic , dans les Chaires chrétiennes , dans notre Collège : 
Qu^ on interroge ceux qui les ont entendus : N’y en a-t-il 
pas parmi eux , qui fans Ravoir pourquoi , ont plus triom- 
phé de la difgracc de cette Société , qu J ils n’y ont compati: 
Que ceux-là mêmes paroi (Tent , & difent s’ils ont vu un feul 
de ces Religieux , qui fuccclfivemcnt ont pafTé en afTés grand 
nombre dans les deux Maifons qu’ils avoient dans notre Dio- 
cèfe, s’exprimer, foit en public , foit en particulier , d’une ma- 
nière qui pût les faire foupçonner d’être dans des fentimens 
oppofés aux maximes du Royaume ? Qu’ils difent quelle Do- 
ctrine ils leur ont conflammcnt prechée &c enfeignée. 

Vous-mcmes, Nos tre's-chres Cooperateurs , vous 
avez dans vos mains les Cahiers qu’ ils vous ont di£té$ dans 
le cours de vos études , foit dans les Univcrfîtés , foit dans 
le Séminaire ; vous y étudiez encore les élémens de la 
Morale que vous reduifez en pratique ; vous fçavez quel- 
le a été dans tous les temps notre attention & notre vi- 
gilence fur ce point : Voyez & lifez \ y trouvez - Vous 
quelque propofition qui rende la mauvaife odcar du re- 
lâchement qu’ on leur reproche ; & penfez - vous que s’il 
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y eût eu quelque chofe de défectueux , nous fuffions de 
cara&èrc à 1* avoir toléré ? 

Mais les anciens , mais les étrangers ne fe font-ils pas 
rendus coupables de ces forfaits ? Je le veux : Elt-ce donc 
une raifon d’en charger des François vivans encore parmi 
nous , qui les ont en horreur ? Les Fautes ne font-elles pas 
perfonnelles chez les Jéfuites comme dans tous les autres 
Etats ? L’ uniformité de Dodxine , qui cil de règle pour 
eux fur tout ce que l’Eglife enfeigne , leur fait-elle une Loi de 
fe tranfmettre des uns aux autres , de fîècle en fiècle , de na- 
tion à nation , les erreurs & les écarts de quelques -uns d’ en- 
tre-eux ? Quelle diverfité d’ opinions n’apperçoit-on pas dans 
leurs Auteurs fur toutes les matières qui font livrées à la difpu- 
te & à la liberté des Ecoles? S’il a été toujours très-permis aux 
Jéfuites d’ abandonner les leurs fur les queilions problémati- 
ques , combien plus font - ils libres de les combattre & de 
s’élever contre eux lorfqu’ ils s’ égarent ? Eh où en feroient 
tous les Ordes du Royaume , s’ il étoit permis de leur im- 
puter les travers de ceux qui les ont précédés , ou qui vi- 
vent dans d’ autres Royaumes ? Quel particulier fc trouve- 
ra en fureté , fi l’ on recherche les forfaits de fes ancêtres 
jufque à la dixième génération ? 

Quoi qu’ il en foit , les Jéfuites ne font plus. N’en mur- 
murez pas. Nos TRE’S- CHERS Freres j refpedtés la 
conduite de ceux que Dieu a établis au-ddfus de vous ; 
Nous ne fçaurions allez vous le répéter : adorez les Myf- 
tères fecrets de la Juilice divine , humilions - nous fous (a 
main toute - puilfante : bénilfons - là , lorfqu’ elle nous frap- 
pe ; n’ accufons que nous-mêmes de fes rigueurs ; & tâ- 
chons de prévenir des coujjs encore plus terribles , par no- 
tre foumillion & un finccre efprit de pénitence. 

Car , 
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Car , Nos tre’s-cheks Frer.es , cc n’clt peut-être 
pas encore ici la fin de nos douleurs , 8c la deilruction 
de ce grand Corps n’eit pas le terme de nos allarmes . Si 
elle eft le triomphe des Ennemis de l’Eglife leur victoire 
ne les enhardira - 1 - elle pas à en tenter de nouvelles , 8c 
beaucoup plus intéreflantes encore ? Après un tel fiiccè* , 
que ne devons-nous pas craindre de leur audace ? 

■ Déjà combien de circoilançes dans cet événement mê- 
me qui le rendent plus allumant encore pour l'avenir , qu’il 
n’eft douloureux pour le préfent! Et ne devons-nous pas être 
ici bien plus touchés des intérêts de la Religion en general , 
que de ceux de la Société en particulier ? L’Eglifc qui a été 
pendant li long temps fleuriflantc en France lâns le fecours des 
Jéfuites , pourra bien y fleurir encore après eux ; mais que de- 
viendra-t-elle , Ci on envahit Tes droits les plus fkerés , 8c Ci des 
étrangers s’infinuent jufqucs dans le Sanctuaire , pour renver- 
fer le gouvernement que Jéfus Chriil même y a établi ; 

Quelle ell en effet l’autorité fur le terre que le Souve- 
rain Légillatcur a chargé de prononcer Hir la fiinteté d’un 
Ordre Religieux deiliné au Culte divin , à la gloire 
de Dieu , 8c au falut des âmes ? De décider fouveraine- 
ment des Conilitutions , de l’ Inilitut 8c des Réglcmens 
intérieurs de cet Ordre , 8c dés voies fpirituellcs qui ten- 
dent à la perfection Evangélique félon l’ efprit de cet 
état î de ftatuer fur la validité des Voeux , fur des enga* 
gemens folcmnels que des Religieux contractent avec 
Dieu ? de leur confier ou leur ôter les fonctions faintes 
du Miniftère i de juger enfin de leur enfeignement & de 
leur Doctrine en matière de foi 8c de mœurs ? Y eut-il 
jamais dans le Monde Catholique une apparence de dou- 
te .fiir cc point ? Raflcmblez toutes les autorités qu’on a 
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fpeclé dans tous le temps , telle des Livres feints , cel- 
de la tradition Sc des Pères , celle des facrès Cano ns , des 


Edits de nos Rois , de la Jurisprudence du Royaume ; ne ré- 
clament-elles pas toutes d'une voix unanime en faveur de la 
Pui fiance Eccléfiallique ? Nous vous en aurions mis les preu- 
ves fous les yeux , Nos tre’s - chers Freres , fi nous 
n'en étions difpenfés par la lumineufe Inllrudtion Pafloralc 
que Monfcigneur l’Archevêque de Paris vient de confecrer 
à l’édification & à la confolation de fon Diocèfe : Elle a 


déjà pafTé dans le nôtre : Vous pouvez puifer dans cette 
fource de lumière , ôc vous y verrez que la croyance où 
vous avez été dans tous les temps fur ce point , a été la 
Foi & la Loi collante de l’Eglife depuis qu'elle exiile . 

Que voyons nous cependant,Nos TRES- CHERS F RERES ’ 
Un Ordre Religieux connu depuis plus de deux cens ans 
dans tout 1' Univers par fes fondtions Apoiloliques , aufïi 
affermi au milieu de nous qu’ aucun des autres Ordres 
pourroit 1’ être fur la foi de toutes les folemnités de 
droit , nous le voyons tout a coup détruit , deshonoré ; 
anéanti dans le Royaume le plus Catholique de l’Europe, 
contre la réclamation générale de tous les Evêques de la 
Nation , contre celle de tous ceux du monde chrétien , 


contre celle du chef des Evêques . Que voyons-nous ? Un 
Inllitut Religieux , chef-d'œuvre de la fageffe , & l'admi- 
ration des plus grands horrfmes des derniers fiécles , un 
Inllitut l’objet de la vénération de tous les Princes Ca- 
tholiques depuis qu'il exiile , un Inllitut qualifié de pieux 
dans une des plus refpe diables Affemblées dont le mon- 
de puiffe donner le fpedbcle , dans une Concile œcuméni- 
que ; un Inllitut , ouvrage d’un Saint , honoré des ap- 
plaudiffcraens d’une multitude de Saints , qui a formé 
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un très-grand nombre de Saints : nous le voyons dans des 
mains Séculières , mis en oppofition , non précifément avec 
les Loix Politiques d’ un Etat , mais avec la fiiinteté de Dieu 
même ; il eil déclaré abufif, impie » fâcrilège . Nous voyons 
les Vœux folemnels de plus de trois mille Religieux ; Vœux 
prononcés à la face de nos Autels, autorifés par l’Eglife, avou- 
és de Dieu même , faits fur la foi publique de l’autorité de 
toutes les Loix de l’Etat ; Nous les voyons déclarés nuis, abu- 
fifs , & non valablement émis . On interdit les fondions fpiri- 
tuelles du Miniif ère d des hommes qui ne font faits Prêtres que 
pour les exercer; on dreffe un grand Corps de Dodrine ; on 
confond le problématique & le vrai , avec le faux , & l’exé- 
crable ; on cenfure , on condamne , on réprouve . 

Quelle elt la puiflance qui frappe ces coups inouïs ! 
vous le fçavez,Nos TRE’s - chers Freres, n’eilpas cel- 
le que Jéfus-Chriil a établi pour gouverner 1’ Eglife ; 
c’eit donc une Puiflance étrangère en cette matière , qui 
contre fes intentions fans doute , ôc trompée par des fou- 
terrains dont on ne s’efl pas défié , efl allée bien au-delà» 
des julles limites de fit compétence : Mais que devient 
parmi nous le Royaume de Jefus-Chrill ? fi ceux mê- 
me qui dévoient le protéger & le défendre , fiippent 
ainfi les fondemens conftitutifs de fon gouvernement ? 
Pleurez donc , Nos tre’s-ohers F reries, moins en- 
core fur le fort des Jéfuites, que fur les plaies de notre com- 
mune Mère . Les larmes-, 1’ humiliation , la prière font 
la reflburcc qui vous relfe . Que le cri unique de votre 
cœur foit un cri de gémiflementt vers le Ciel ; pour nous , 
n’aurions -nous pas à nous reprocher de trahir indigne- 
ment notre Minillère , fi nous ne réclamions pas hau- 
tement contre des entreprifes fi affligeantes? Et- quels 



reproches n’auroient pas a nous faire dans les fuites , des 
Magiilrats toujours auflî chers à l’Eglifc qu’à l’Etat , fi 
par un lâche refpeét humain , nous nous rèduifions au fi- 
lence dans des circoftances fi décifivcs ; &c fi par des 
ménage mens , qui leur deviendroient fi fùncftes , nous 
qui fommes également redevables à tous , leurs diffimu- 
lions les rufes , les fraudes , les artifices qu’ont ofc met- 
tre en œuvre pour furprendre leur Religion , des Artifens 
d’iniquité , qui font en quelque forte bien plus leürs en- 
nemis encore , qu’ ils ne font les nôtres . 

N’etVce pas dans la vue de tendre des pièges à leur pié- 
té , qu’a été fi artificieufcment formé le volume des Aficrtions 
produit avec tant d’éclat dans le monde ? L’envoi qui en a été 
fait à tous les Evêques du Royaume avec un appareil fi nou- 
veau , n’a pu que nous jetter dans la conflernation . Nous au- 
roit-on fait Fmjuftice de penfer que nous fuflions perfides & 
traitres , jufques à fevorifer dans nos Diocèfes les progrès 
de la déteilable Doctrine contenue dans ce Recueil ; ou que 
du moins nous fiiffions des fentinelles endormies au milieu 
des plus preffans périls de la Cité feinte que nous devons gar- 
der ? Mais non , Nos treschers Freres, nous nous flat- 
tons qu’ on n’ a pas eu de pareilles idées de nous ; mais 
n’a-t-on pas pu par-là les ferre naître dans l’efprit des peu- 
ples ? Ce font les vrais ennemis des deux Puiflances , qui 
mille fois abattus par leur concert , & néanmoins toujours 
relevés par de fourdes intrigues , toujours animés de la ra- 
ge la plus noire , toujours attentifs à nous nuire , ont en- 
fin trouvé le moment d’employer les mains les plus ché- 
ries , pour nous porter le plus perçant de tous les coups : 
Eh avec quel fucces en ont -ils profité? 

En îuppofent que des hommes appliqués dans les 

Tribunaux 
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Tribunaux à rendre la juftice aux peuples , pourroient très- 
parfoitement ignorer ce qui fe paflc dans nos Ecoles ; il* 
ont efpéré qu’il ne feroit pas impoflible de leur perfua- 
der , malgré toute leur droiture s que la détellable Dottrine 
des Aflcrtions fut la Doctrine actuellement fubfillante ; ils 
ont prévu que leur Religion en feroit allarmée , & que 
peut-être ils en viendroient aux éclats : Leur zèle s* eft en 
effet enflammé. Ils ne fe font pas afTés défiés des bou- 
ches perfides d’ où leur venaient les avis qu’ ils ont reçus , 
ni des mains infidèles qui avoient drefTé le Recueil des 
Affertions , & ils ont frappé le coup qui nous afflige. 

Nous avons néanmoins cette confiance , qu’ ils rccon- 
noiflent aujourd’ hui que ce zèle les a portés bien au-delà 
des jufles bornes , & qu* ils en ont cru trop aifément à des 
témoins plus que reprochables. Us n’ ignorent pas les ef- 
forts qu’ a fait l’ Eglifc pour extirper 1’ ivraie du champ 
du Père de famille. Us fçavent que depuis l 1 époque des 
Jugemens folemncls des Souverains Pontifes & du Cler- 
gé de France , il n’ en refie heureufement aucun vellige par- 
mi nous , qu’ à dater du commencement de ce fiècle , il 
n’ y a eu aucun particulier en France de quelque Corps , ou 
de quelque état qu’ il pût être , qui ait ofé donner la plus 
légère atteinte aux Maximes du Royaume , & aux Liber- 
tés de l’ Eglife Gallicane , ou fê montrer même favorable 
à quelqu’ un des fentimens réprouvés par le Clergé , qui 
n’ait été à l’inrtant accablé de tout le poids de l’Autorité 
Eccléfiartique. Ne devons-nous donc pas efpércr que des 
Magillrats fi pleins de fageffe , de droiture , & d’ équité , 
nous rendront enfin juftice , & qu’ils voudront bien dé- 
truire les impreilîons défavantageufes qu’ à pu foire contre 
nous fur le cœur des fidèles l’ envoi des Affertions ? 
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L’ cfprit qui préfide à cet Ouvrage fe décèle par tout : 
Pourquoi a-t-on fi artificieufcmcnt confondu dans ce tas de 
propofitions révoltantes , non-feulement des opinions problé- 
matiques fur lefquellcs 1* Eglifc n’ a rien décidé , mais même 
des propofitions vraies , ortodoxes , dont les contradictoires 
font exactement les propofitions condamnées dans Baïus &c 
dans fcs Difciplcs ? Le delfein cil à découvert ; les Artifans 
de la fraude n’ ont voulu qu’ affurer le triomphe de leurs 
erreurs , & (aire retomber fur la Doctrine de l’Eglife tou- 
te P indignation qu’ excitent les horreurs , au milieu def- 
quelles ils l’ont enveloppée. 

Pourquoi encore dans les Extraits qu’on dorme , toutes 
ces ponctuations infidèles , qui remplacent fouvent des mor- 
ceaux entiers qui rendant le vrai fens de l’Auteur , auraient 
fait fa justification, ou qui très-fouvent en produifant les garans 
de fon fentiment & de la faulfe opinion , en auroient au moins 
un peu diminué l’odieux ? C’ elt parce qu’on en vouloit beau- 
coup moins à la Doctrine qu’à la Société &c aux Auteurs qu’elle 
a produits. On avoit pour ceux de certains Etats & de certains 
Ordres , autant de fupport & d’ affeétion , qu’on avoit de ma- 
lignité & de haine contre ceux qu’on vouloit diffamer. Dc-là 
ces points à la place des noms que les Cafuiitcs de la So- 
ciété appellent & citent comme les garans de ce qu’ils 
avancent. C’ elt enfin un véritable ouvrage de ténèbres , 
qui par mille motifs également intérefTans pour le bien 
de l’ Eglife & de 1’ Etat , n’ aurait jamais dû voir le jour. 

Il a au rclfe beaucoup moins coûté aux Auteurs qu’on 
ne penfe : ils ont été très - difpenfés de feuilleter ces im- 
menfes volumes qui font cités , & que vraifemblable- 
ment ils n’ ont jamais vus : ils n’ ont eu qu’ à copier ce qu’ a- 
voient écrit dans le fiècle paffé 2c au commencement de 
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celui-ci, les ennemis anciens & nouveaux de l’Eglife , de 
F Epifcopat , de Rome & de la Société ; ils ont tout trou- 
vé dans ces fources , partie même des infidélités dont on 
auroit tort de les croire Auteurs ; Y ouvrage ell à peuprès 
le même que ceux qui ont été tant de fois proferits par 
,F une & T autre Puiflancc , & flétris dans les Tribunaux. 

Formez-vous-en une idée exaéte, Nos très - chers 
Freres ; féparez des propofitions exadtes ou problémati- 
ques , des propofitions vraies & ortodoxes , mais qu'on au- 
toit intérêt de faire paifer pour fiulfes , ce qui relie de re- 
préhenfible , cil un artificieux aflemblage d’ horreurs en- 
fevelies depuis long - temps fous le poids des condamna- 
tions de F Eglife y & qui au moins depuis près d’ un fiècle y 
n’ avoient plus ni Partifan , ni Fauteur , ni Protecteur en 
France : Nous les condamnons, nous les dételions bien plus 
fincerement encore que ne les dételle l’Ecrivain qui nous 
en a donné le Recueil ; & de tout notre cœur , nous di- 
rons anathème à quiconque oferoit les renouveller. Et 
quels dangereux effets cette malheureufe compilation n’cll- 
elle pas capable de produire parmi les Fidèles ? 

Vous leur prêchez, Nos tre’s- chers Freres* 
la faine Doctrine , la vraie Morale de 1’ Evangile , les 
maximes de Jéfus-Chrill : Ib font tentés fouvent de vous 
dire que ce langage ell dur, que le chemin par où vous 
voulez les conduire ell difficile , que la porte de la vie 
que vous leur montrés , ell étroite ; que fer-a - ce , fi les 
Affertions en main , ib vous difent que les fentimens 
oppofés à votre rigorifme ont été les fentimens d’un afles 
grand nombre de Docteurs qui connoiffoient autant que 
vous , & peut - être mieux que vous , les voies de Dieu 
& de la Jjuilice ? Vous leur infpirez b juile horreur du 



s* 

crime que Saint Paul défend de nommer ; mais quelles 
imprc/fions prendront - ils en lifant en langue vulgaire , 
avec toute 1* avidité & toute la curiofité que cette matière 
n’ a que trop accoutumé d'exciter dans des cœurs déjà gâ- 
tés , des Textes que les anciens Auteurs n’ avoient ofé ex- 
primer que dans une langue beaucoup moins connue ? En- 
fin vous leur prêchez fans ceffe l’amour , le refpcét , l’obeif- 
fknce que des fujets , & fur - tout des fujets nés François , 
doivent au plus chéri des Rois, à un Roi qui ne règne 
que par la grâce de fonDieu, qui pour fon Temporel ne 
releve que de lui ; vous leur faites de la fidélité inviola- 
ble qu’ ils lui doivent , un devoir rigoureux , non-feulement 
de Politique , mais de Religion ; un devoir fondé moins 
encore liir la crainte des chatiinens préièns , que fur cel- 
le de la damnation éternelle ; un devoir dont aucun inte- 
ret polfible , dont aucune Pui /Tance fur la terre ne peut 
les difpenfer ; mais cette fidélité ne fera-t-elle pas tentée , 
altérée , peut-être en certains cas ébranlée , s’ il cil permis 
aux fujets de fe remplir 1’ efprit & le cœur des principes 
affreux & féditieux que l’Editeur des Affertions a recueil- 
lis dans fon volume , & qui ont occafionné fur cette même 
matière tant de citations téméraires ? Pourquoi ces horreurs 
ne font-elles pas demeurées dans un éternel oubli ? Peut-on 
aujourd’ hui les voir fans frémir reproduites dans une in- 
finité d’ Ecrits dont le Royaume eit inondé ? C’ cil par 
ces motifs que nous jugeons qu’il ell d’un très-grand in- 
térêt pour la Religion & pour 1’ Etat , d’ arracher incef- 
fâmmcnt ce Livre des mains des Fidèles , & de leur en 
interdire absolument la lecture & la connoiffance. 

Veillez-y , Nos TRES-CHERS Freres; éloignez ce fean- 
dale , & concourez ainfi à la confervation du facré 
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dépôt de la Foi & des mœurs ; & pour préfcrver vos bre- 
bis des cxhalaifons de cette Doctrine pcrvcrfe , ne ceflez 
d’initruire les peuples confiés à vos foins fur l’obligation 
indifpenfable de rendre a Dieu ce qui cil dû à Dieu , com- 
me au Roi des Rois , au Seigneur des Seigneurs : Rex Re- 
gum , Dominus Dominantium . Mais faites-leur exactement 
obferver que le même Maître qui commande de rendre 
a Dieu ce qui eit à Dieu , eft celui qui dans le même 
temps ordonne de rendre à Célâr ce qui cil à Céfar : 
Readite ergo quee funt Ctefaris Ctefari , & qu<e junt Dei Matth. 
Deo . C’cit le Texte précieux qu’ a comme commenté 
Saint Paul , lorfqu’ écrivant aux Romains il leur difoit , 
que c’ eit 1’ ordre de la divine Providence qui gouverne 
l’Univers , que toutes les âmes qui l’habitent foient fou- 
mifes aux Hautes PuiiTances que ùl main a placées au-deflus 
de nos tètes : Omnis anima Potefiatibus fublimioribus Jub- M 
dita fit ; que leur réfiiter , c’eit réfifter a Dieu même , & f° m ' 
renverfer 1’ admirable arrangement que fa fageiTe a mis 
dans le monde ; qu’ un Monarque eft fur la terre le Mi- 
niftre d’un Dieu vengeur de l’ iniquité ; que c eit pour 
cela qu’ il a reçu le glaive de fâ main toutc-puiiTante , & 
que ii nous lui devons l’ obéiifance par le motif de la 
crainte , nous la lui devons encore bien plus par celui de 
la confcience & de la Religion : ldeo necejjitate fubditi îiid ' 
tjiete non folum propter iratn , fed propter confcientiam . 

Nous vous avons fait prt de nos alarmes , Nos très. 
chers Coope’RATEURS \ notre Miniftère , dans des circonf- 
tances auili malheureufes que celles où nous nous trou- 
vons , nous fàifoit un devoir de vous donner cette Inf- 
ftruCUon , & de partager avec vous nos douleurs ; mais 
combien devicndroicnt - elles encore plus amères , fi, ce 
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qu’à Dieu ne plaife , les peuples étaient autorifés aujourd’hui 
comme au temps du Grand-Prêtre Héli , à accufer les infîdé- < 
litésdes Miniilrcs des injures que reçoit l’Arche feinte ? C’cft 
une nécefïùé de notre état lins doute, que dans tous les temps 
nous foyons des Saints & de grands Saints , parce que notre 
Chef , celui avec qui nous ne feifons qu’un icul & même Sa- 
cerdoce , cil Saint . SanEli ejlote quoniam ego Sanéius fum . 

Mais dans quelles circoilances avons-nous jamais autant dû 
l’être que dans un temps où la conjuration contre le Sacerdo- 
ce du Seigneur cil fi générale & fi redoutable? Dans un temps 
où nous ne pouvons efpérer de nous foutenir que par la force 
de notre fainteté ? dans un temps où 1* on juge prefque 
de tous les côtés , de la vérité de la Religion par les 
moeurs de fes Minières ? dans un temps où l’Arche fein- 
te balance 8c chancelé d’ une manière fi effrayante ? C’cll 
à nous de la foutenir fens doute ; mais quel fecours , fi 
nous n’ avions à avancer pour tout appui que des mains 
impures ? San&ifions - nous donc de plus en plus ; puri- 
fions - nous , nous qui fouîmes deftinés à la porter ; 6c à 
la défendre : Adundamini qui fertis va fa J^cmini . 

C’eft dans cet état de feintetc que nous pourrons avec 
confiance nous placer entre le Vellibule & l’Autel , pour crier 
vers le Seigneur dans l’ humilité 6c dans la comjjonftion de 
notre coeur : Pardonne % , Seigneur , pardonne % a votre Peu- 
ple , Que votre Eglife feinte , qui eff le précieux héritage que 
vous avez acquis au prix de tout votre feng , celle enfin d’être 
expofée aux infultcs des impies , 6c au mépris de fes pro- 
pres enfens . Alors levant des mains pures vers les Mon- 
tagnes feintes , vous verrez venir fur vous le fecours tout- 
puilïânt de celui qui commande aux vents 6c aux tempê- 
tes , pour vous rendre le calme 6c la paix. . . 
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Revêtons-nous, Nos tre’S-CHEr Freres, des 
innés faintcs du Seigneur notre Dieu , induimini armaturam Ai 
Dei : Elles ne font pas charnelles , mais fpirituclles , & tirant Efi ' ** 
leur force du bras invincible qui nous le met en main , elles 
font toutes-puiflântes pour abattre & pour renverfer toutes les 
orgueilleuics hauteurs de l’impiété qui s’élève avec une fi té- 
méraire infolence contre la fcience de Dieu , & pour décon- 
certer cette malheureufe trame d’intrigues fourdes , d’artifices 
diaboliques , de confeils impies qui ourdit jour & nuit l’ancien 
ennemi contre le Royaume de Jéfus-Clirill : 7 \[am arma mi- m 
litiee nojirce carnalia non funt , fed potentia Dto ad dejîruElio- 
nem munitionum conjtlia dejlruentes , <S* omnem altitudinem 
extollentem fe adverfus feientiam Dei. 

Ces armes font la eu i rafle de la jullice , de l’inno- 
cence & de la faintetè de nos moeurs ; le bouclier du zè- 
le , d’une foi vive , agiflante , toujours foutenue par 
la conduite ; le glaive enfin de l’eiprit fiint , qui eil la 
parole de Dieu j c eil fous cet appareil facré que nous de- 
vons nous tenir fins celle fur nos gardes , dans la vigilan- 
ce & dans la prière . Aflurés dès-lors de vaincre dans les 
jours mauvais , & de repoulfer les traits de nos ennemis , 
quelqu’ enflammés qu’ils puiflent être \ in omnitus hisfu-üH- 
tnentes feutum fidei & gale am falutis , ut pojjitis omnia te- 
la nequijjimi ignea extinguere . 

C’eil , Nos TRES-CHERS Freres , dans la confiance 
de trouver en vous ces fentimens , que nous avons répan- 
du notre coeur dans les vôtres , & que nous fournies en- 
trés dans le détail des afflictions, qui doivent nous être com- 
munes : elles font amères , mais le remede eil entre nos 
mains , c’ eil celui que l’ Efprit-faint nous donne : Vigila- m 
te ... . Jlate infide .... otnni tempore or antes . X^fi- 
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Que la grâce du Seigneur Jéfus foit à jamais avec 
vous; que fa précieufe charité ne fafie de nous tous qu'un 
même cœur , & qu' une même amc ; que nous nous réu- 
nifiions tous dans un même efprit , afin de nous préparer 
ainfi à cette indivifihle unité , qui dans le fein du Père 
des lumières , fera notre béatitude durant les années éter- 
Cjr nclles . Gratia Domini noftri Jefu-Chrifti , charitas Dei , 
« 3 - communicatio Spiritus-JanEU , fit cum omnibus 'vobis . jimcn. 

Donne à Auch , dans notre Palais Archiépifcopal , 
le z 3. Janvier de l'année 1764. 


J J. FRANÇOIS, Archevêque d’Auch. 
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